
  
 

On veut l’obscuration
complète

—01——

Les membres du Comité de
Protection Civile (CPC) se
sont réunis ce soir a I'hétel de
ville pour prendre connaissan-
ce de l'ordonnance décrétant
l'obscuration de 1‘Isle-Verte à
Douglastowin, en Gaspésie. Des
instructions leur ont été données
sur la façon de faire observer
cette ardonnance. Des renseigne-
ments détaillés et complets se-
ront donnés à la population par
la radio et les journaux, '

Rimouski comme les’ autres
centres de la région concernée
devra faire l’obscuration com-
plete, Aucune lumière ne doit
êtrevisible du fleuve. Lacircu-
lation automobile le soir -est ap-
pelée à

—

disparaître presque
complètement. Dans notre pro-
chaine édition, nous vous don-
nerons les renseignements que
nous transmettra le comité.

Initiation chez
les Chevaliers

bt3922d

 

Un grand nombre de candidats
seront admis dans {’'Ordre des
Chevaliers de Colomb diman-
che. Cette fête donnera lieu à
de belles cérémonies qui débu-
teront par une messe pour se
terminer par un grand dîner. De
hauts dignitaires de l’Ordre sont
attendus à Rimouski qui assiste-
ront à la fête,

Benediction.d'un
menastere & Caceuna

—:101—

Le monastère des Rév, Pères
Capucins fut bénit solennelle-
ment dimanche, journée à jamais
mémorable pour la paroisse de
Cacouna, Dans l’après-midi, il y
eut procession suivie d’une brè-
ve allocution donnée, devant une
foule rassemblée dans le parc en/
face du monastère, par un reli-
gieux de la mission des Capu-
cins à Cacouna. Immédiatement
après le salut du T. S. Sacre-
ment, Mgr Courchesne qui avait

bien voulu réhausser la fête de
sa présence, adressa quelques

mots. L'entrée du monastère fut
libre le reste de la journée,

 

 

REELU PRESIDENT

 
Monsieur Marmen, de

- Lac-au-Saumon, qui a été
réélu président du comité u-
nitaire du Troisième Emprunt
de la Victoire du comté de
Matapédia,
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GRACE AUX ACHETEURS

l’objectif qui leur sera fixé

LE POIGNARD COMMANDO
DES OBLIGATIONS DE LA

VICTOIRE, CE POIGNARDPOURRA. ETRE
EXPEDIE AU SOLDAT.

 
Voici le modèle des 722 poignards du genredéceux qui
Servent aux Commandos qui seront expédiés aux régiments
canadiens outre-mer lorsque 722 districts auront attcint

en faveurde l’emprunt de la
Victoire. Cette arme, qui mesure quatorze pouces de lon-
gueur, est un dérivé moderne de l'épée.

 

de la tragédie.

Malgré des recherches pour-
suivies sans relâche durant six
heures par les officiers de la
Gendarmerie royale, on n’a re-

| trouvé aucun vestige du bom-
bardier que des citoyens ont dit
avoir vu plonger dans le fleuve
à deux milles en face du quai
de Matane, dimanche soir, vers
six heures,

“Pas même une tache d’huile
n’à été aperçue”, à déclaré hier
le capitaine du vaisseau. On en
est presque à se demandersi l’ac-
cident eut vraiment lieu,bien que
des témoignages formels aient é-
té donnés par plusieurs person-
nes dignes de foi.
Deux jeunes gens, en particu-

lier ont affirmé avoir vu le gros |d
appareil plonger, puis reparaitre “comme une balle”, ensuite, a-  

C’EST EN VAIN QUE L’ON RECHERCHE
LESTRAGES D'UN B&MBARDIER PERDU

Jarre

Les recherches menées par des officiers de la Gendarmerie roy-
ale avec le concours des membres du C.A.R.C, se sont pour-
suivies sans relaches et on n’a pas encore répéré aucun indice

—_——

vant de disparaitre sous les eaux.
Quelques rares personnes ont

été témoins de l'accident qui se
serait produit à un mille -de la
grêve, en face du quai de Mata-
ne. En même temps que l’appa-
reil, qui aurait péri, les témoins
auraient vu deux autres gros
appareils disparaître à l’horizon
quelques instants avant la chute
de l’autre.

Il était environ six heures, di-
manche soir, lorsqu’on vit des-
cendre l'appareil à une allure

assez rapide, en face du port de
Miatane. Après avoir plongé dans
l’eau, l’appareil aurait reparu à
la surface à trois reprises suc
cessives pour disparaître ensuite
définitivement. Tout ceci s’était
passé en l’espace de quelques
minutes,

“{torité militaire, advenant unie ai-

on ‘nombreux -centres ruraux, l’orga-
jnisation est

garde

St-Laurent comprend le danger

1

. La province de Québec aura
bientôt sa “home .guard”, sem-
blable a celle qui existe actuel?
lement en Angleterre et qui est

en opération depuis le début des
hostilités. C’est ce qu’a annoncé
le colonel J.-E. Chaput, officier

d'état-major général ..grade 1
du district militaire no 5, dans u>
ne entrevue a la presse. |

Sur les rives du St-Laurent,!

d'éclarait-il, dans chaque petit
village les civils s’organisent en

vue de prêter main forte à l’au-

par.Yennemi. Dans de

compléte et dans
plusieurs autres la “ho-
me guard” s’implante à mesure

que la population se rend

comipte du danger qui menace
notre pays. Les quartiers géné-
raux du district prennent toutes

les mesures voulues pour assurer

à ces gens linstruction et le ma-
tériel nécessaires.
Les services précieux qu’a

rendus cette organisation en An-
gleterre ont amené lentement les
autorités de notre district à en
former une semblable au pays.
Son utilité ne fait pas de doute.

Une partie de ce vaste plan

de protection de notre pays est

Les témoins ont rappporté a-
voir vu des taches noires à la
surface à la suite du plongeon
de l'avion. On a prétendu qu'il
s’agissait des survivants, les-

quels auraient réussis à sortir de
l'appareil en détresse, Ces taches
auraient disparu peu après la
disparition de l’avion lui-même,
La nouvelle de l’accident se

répandit rapidement dans Mata- |
ne et la (région. Les ‘autorités
de l’aéroport de Mont-Joli furent
averties presque immédiatement
et les recherches commencèrent.
Deux avions se mirent à survo-

ler l’endroit présumé de la tragé-
die et poursuivirent cette tâche
jusqu’à l'obscurité complète. Un
bateau muni de réflecteurs puis-
sants a fait également des re-
cherches qui se poursivirent du-
rant toute la nuit. Hier matin,
les recherches ont repris avec |
des avions mais i 1 semble que
d’on n'ait pas encore retrouvé la
trace des victimes ou de l'avion.
La gendarmerie royale du Ca-
nada a collaboré aux recherches
qui se sont poursuivies sans re-

 

 lâche.

Le district militaire no 5 aura sa garde civile,
gleterre en a une—Déjà la population civile

l'importante

La région aura sa
civile

Jones

comme l’An-

des rives du

qui la menace et s’organise en

conséquence.— Réformes dans l’état-major général du district.

—Entrevue avec le colonel J.-E.

taires vont fournir aux civils tout le matériel nécessaires.

Chaput.—Les autorités mili-

————

réorganisation qui

vient de se faire à l’état-major
général de notre district. Une

foule d'officiers, en effet. tous
très spécialisés dans leur bran-

che respective, possédant des
connaissances militaires des plus

modernes, viennent d’être nom-

més ou promus à l'état-major.
C’est le colonel Chaput qui est

à la tête de l’état-major général
et, par le fait, responsable au

commandant du district. L'état-

major comprend, comme on le

sait, trois sections principales ;

les opérations militaires, l’ins-

truction militaire et l’intelligen-
ce,
Advenant une attaque de l’en-

nemi ou la naissance de toute
autre situation aussi urgente, no-
tre district est désormais par-
faitement organisé pour une ac-
tion immédiate,

 

I! met fin à ses jours
—V—

Charles Levasseur, 27 ans, de
Mont-Joli, a été trouvé pendu
dans sa chambre, à Québec. Il
était malade depuis quelques
mois. Sa famille a été prévenue
de sa mort,

 

EN ANGLETERRE

 
Le capitaine - abbé Wilfrid
Huard, aumônier militaire,
est parti pour outre-mer. Il
nous prie de transmettre ses
amitiés à ses parents et amis
et de les assurer de son sou- venir constant.
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-ditionnel que

PAGE DEUX

“Relevez les manches et à L'OE
ren *

fMEXIFE DE LA CONFERENCE PRONONCEE PAR LE REV.
PERE EMILE BOUVI£R, S.J. » AU BANQUET DE CLOTU-
RE DU CONGRES REGIONAL DES MARCHANDS DE-
TAILLANTS QUI EUT LIEU
TEMBRE,
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J’aborde cette question avec

beaucoup de réserve et de timi-

dité et pour plusieurs raisons :
une préparation hative ne suf-
fit pas pour traiter avec sagesse

et discernement un problème

aussi complexe et aussi peu ras-

surant, De plus, il s’agit de par-

ler avenir. Or, les spécialistes
dans Je sujet avouent sans faus-

se honte que le problème les
dépasse et qu'ils ne savent pas
au juste où ils vont. Quand ils
abordent le sujet, ils y appor-
tent tant de nuances et de con-

les conclusions
nous échappent. Si, ce soir, j'a-

borde la finance canadienne, je

ne vient pas vous ‘offrir des so-

lutions; je viens tout simplement

vous apporter quelques réflex-

ions, quelques pensées et quel-
ques tentatives de solution. Sim-

ple exposition d’opinion, sans a-

voir la prétention de les présen-
ter comme des dogmes, des di-

rectives et des programmes.

L’économique n’est pas une
science immobile comme la mé-
taphysique Je puis bien décou-

per des tranches de vie, les im-
mobiliser pour un instant afin

‘de mieux voir et de mieux ana-

lyser. Mais, malheur à moi si

je tire des conclusions qui af-

fectent la vie car, dès que ia
mécanisme se mettra en branle.
déjà mes conclusions =seront
faussées par l'expérience de la
vie et le jeu des forces humai-

nes.
Une remarque d’abord, Je ne

Tge place pas dans une écono-
mie totalitaire ou dans une éco-
nomie nationalisée. Je me place
dans une économie ou nous au-

rions les quatre secteurs tradi-

tionnels : secteur de la nationa-

lisation, de la coopération, de la

corporation et de l’entreprise

privée, \
De quoi s'agit-il lorsqu'on in-

titule une conférence ‘“‘Problè-
me financier d’après-guerre” ?
S'agit-il de trouver les finances
nécessaire pour payer l'intérêt
et amortir l'énorme dette na-
tionale du Canada ? Ou encore,

s’agit-i) de méthodes de finan-
cement pour nous libérer de ce
fardeau ? Ou encore, s’agit-il de

rechercher un mécanisme mo-
nétaire plus souple, plus affable,
plus avenant que la Banque

centrale du Canada ? Non, il ne

s'agit plus de celà. Ou plutôt, 1!
s'agit de celà, mais aussi, et sur-

tout d’autre chose, beaucoup
plus profonde et beaucoup plus

‘importante. Et j'explique.
Nous vivons dans une écono-

mie dynamique où l'homme se
meut; l'homme, sans doute, est

un être raisonnable par défini-

tion, mais qui subit la poussée
d’un principe d’accumulation, ou.
si vous voulez, principe d’accé-
lération. Exemple: Monsieur
Henri coupe du bois qu’il vend

à $5,00 la corde; son produit se
vend bien: le profit exerce une
telle pression sur monsieur Henri
qu’il engage ses fils à la coupe:
il s’encourage, il double. il tri-
ple, i1 quadruple Ieffort, ga  

A RIMOUSKI LE 29 SEP-

 

paye ! Jusqu’au point où les for-
ces économiques qui l’encoura-

geaient se tournent soudain con-
tre lui. Un mouvement de haus-
se commencé dans une directiori
implique un élément cumulatif
qui joue contre lui.
Depuis 1795, jusqu’en 1937,

l'histoire économique trace le

graphique des années grasses et
des années maigres, De 1795 à
1937, on compte 17 cycles d’af-

faires d’une durée moyenne de
8.35 années, De 1837 à 1937, on

compte douze cycles d’une durée
moyenne de 8.33 années, De 1857
à 1937, on compte dix cycles
d’une durée moyenne de huit
(8) ans, De 1873 à 1937, on
compte 8 cycles d’une durée
moyenne de 8 ans, Au milieu de
ces cycles majeurs de 8 ans, il y

a des cycles mineurs, plus

courts, qui font une échancrure
dans ces ondulations. De 1807 à
1937, on compte 37 cycles mi-

neurs, d’une durée moyenne de
3.51 ans. De 1857 à 1937, on
compte 23 cycles d'une durée

moyenne de 3.48 ans, et de

1890 a 1937, on compte 14 cy-
cles mineurs, d’une durée moy-
enne de 3.36 années. ’
A quels signes extérieurs re-

connaître ces cycles, ces hausses
et ces baisses dans l’activité é-
conomique, ces années d’abon-
dance et de prospérité ? Com-

ment les traduire en langage

populaire ? Les signes indica-

teurs se trouvent:

1.—dans le revenu national

2—dans le rendement indus-

triel,

3—l’embauchage ou l'emploi.

4—la consommation,

Le revenu national représente

la somme des services et des

biens monnayés. Ces services et

ces biens constituent le mercure

pris entre les parois du verre

qui monte ou descend : si les in-

dustries, les compagnies, les u-

tilités publiques, les inventaires
suivent la poussée de 1’expan-

sion, on dit que le rendement
industriel s’accroit, que la main
d'oeuvre augmente et que Ja
consommation s’intensifie. Or, un

cycle majeur est caractérisé par
l'expansion des taux de place-

ments réels, les inventaires, la

construction. S'il y a expansion,
il y a travail, salaire, consom-
mation, S’il y a contraction, il y
a chomage, marque d’achat, dé-

pression,

A quelles causes faut-il ratta-
cher ces mouvements alter-
natifs de dépression et de pros-
périté que nous constatons de-

puis 1795 ?

Trois solutions se présentent :
la première, celle du professeur

Schumpeter qui a présenté sa
célèbre synthèse économique
dans un volume publié en alle-
mand en 1909, et qui a été tra-
duit depuis en anglais sous le ti-

tre “The Theory of Economic
Development”Schumpeter expli-

que ses saillies d’activité écono-
mique par le développement
technologique, les innovations,

L'BOHO DUBAS ST-LAURENT
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les inventions scientifiques, l’ex-
ploitation des nouvelles ressour-
ces et l’ouverture de nouveaux

terrrtdires,

Selon lui, trois périodes ont
donné le coup à l’expansion é-

conomique : la période des che-
mins de fer, 1844-1873; la pé-
riode de l’électrification et de la
mécanisation, de 1900 a 1929, et
la période de l’industrie chimi-
que, électrique et radiophonique,

de 1929 à 1939. Et il ajouterait,
j'en suis sur, une quatrième,
qui date de 1939, celle de la mé-
canisation aérienne et de la té-
lévision commercialisée.
La deuxième cause se trouve,

d’après M. Wicksell, dans Jes
guerres ‘qui ont bouleversé
l’Europe et l’Amérique. Guerres

de Napoléon, guerre austro-
prussiennes, franco-allemande de
1870, guerre de 1914 et celle de

1939,
La troisième cause, d'après M.

Cassel et ses collègues, se trou-
ve dans le métal or et le mouve-
ment des prix. Suivant l’argu-

ment traditionnel, ces messieurs

estiment qu’une augmentation

du métal or entraine une haus-

se de prix, donc, affirment-ils;
si nous avons une prospérité ex-
tra-ordinaire, attribuons-là à la

découverte des mines de Cali-

fournie et du Transvaal,

‘Or la statistique prouve clai-

rement aujourd”hui que ce n’est
pas la quantité de l’or qui en-
traîne la hausse des prix mais
c'est la hausse des prix qui
pousse à la production de l’or.

Preuve : il y a un retard de 15

ang de la production de Yor par

rapport aux prix. Plus les prix

tombent, plus il est profitable de

produire l’or. De 1888 a 1935, la

courbe de la hausse des prix est

accompagnée d’une diminution

de la production de l’or. Ce n’est

qu’après un retard de 15 ans que

la production de l’or finit par

augmenter.

Mais si Yor n'est pas la

cause, qui sait si la mécanique

bancaire ne serait pas responsa-

ble des fluctuations industriel-
les ? D'ou analysons la solution

monétaire.

LA SOLUTION MONETAIRE

Parmi les spécialistes les plus
compétents dans le domaine mo-
nétaire, on «découvre une ten-

dance marquée à compter de
moins en moins sur le role de la

monnaie, ou du crédit, comme
moyen de reconstruction écono-
mique. Un jour, un professeur de

questions monétaires, commen-
çait son cours par cette phrase

laconique : “Nous ne savons pas

où nous en sommes, et nous ne
savons pas où nous allons. J'ai
travaillé à une douzaine de plans

pour la société des nations, et,

après 25 ans d’expérience, je

suis de plus en plus sceptique sur

ces palliatifs artificiels”, La
difficulté du problème consiste

à faire écouler dans un courant
continu les produits de nos in-

dustries, Toute la question est
donc de savoir si l'injection mo-

nétaire suffit à assurer le mou-
vement circulaire des biens, Or,

dans ce mouvement circulatoi-
re, il faut teinr compte de plu-

sieurs éléments. D'abord, le pro-
blème du replacement et de la

dépréciation. Ensuite, le problè- 

me de l’épargne et du placement.
Et enfin, le procédé de croissance
de l’industrie. Il faut donc ana-
lyser la pénétration de l’injec-
tion monétaire à tous les stages
de la structure de la production
induptrielle, et considérer aus-
Si le transfert du pouvoir d’a-

chat en surface. De plus, sur-
veiller la quantité de monnaie
qui circule. Enfin, tenir compte
des ‘institutions d’un pays. Un
pays agricole, comme la Tur-

quie, n’aurait pas la même
structure qu’un pays industriel
comme les Etats-Unis, I! faut
tenir compte aussi des coutumes

économiques dans I'usage de la

monnaie et de ses substituts, -

Si une solution monétaire pré-
tend assurer la circulation des

produits aux consommateurs,

elle doit insérer tous ces fac-

teurs que je «viens de mention-
ner,

L’école anglaise, sous la bril-
lante poussée de M. Keynes et
de M. Hawthey, préposait une
solution exhaustive: les chan-

gements dans la quantité de

monnaie sont les causes de ces

hausses et baisses dans l’activi-
té économique. La guerre pou-
vait bien produire une dépres-

sion partielle, mais elle n’expli-
quait pas les causes fondamen-
tales du désordre.
Malheureusement, les faits

modernes font mentir ces solu-

tions déjà vieilles. L’intérêt, par
exemple, sur les billets du Tré-
sor, tombe de 4.5 et 5 p.c. en

1929 à près de 0 en 1939; l’in-
térêt sur les coupons du Trésor
tombe de 3 p.c. en 1933 à 1 p.c.
en 1939, L'intérêt sur les prêts

commerciaux, tombe de 5 p.c. en

1932 à 2,5 p.c. en 1938; l’inté-
rêt sur les prêts à longs termes
tombe de 4 p.c. en 1929 à 2.5 p.c.
en 1939. Toutefois, la structure

de ces taux d’intérêt, n’influence
que les prêts à courts et à longs
termes et les obligations de pre-

mière valeur, sans toucher aux

nancing). Trois formes
:devrais appeler plus exactement

| grands traits,

hypothèques, ni aux prêts per-
sonnels qui portent encoreun in-
térêt de 6 à 8 p. c. H ressort de
cet exemple que, même si les in-
térêts pour les prêts commer-

ciaux sont très bas, la monnaie
et le crédit gratuit ne suffisent
pas pour que les entreprises re-
prennent,ll faut unichampouvert
pour les placements industriels,
Et ceci est tellement vrai que
les facteurs importants ne sont
pas ceux «qui influencent la

monnaie et sa vitesse de circula-
tion, mais les facteurs qui cau-

sent des changements dans le

revenu national, i, e. dans la

somme des services et des pro-
duits d’un pays.

‘Or, parmi les facteurs qui in-
fluencent un revenu national, il
faut mentionner la perspective

du profit, et non la limite ou
l’abondance de l'instrument mo-
nétaire. Si la solution monétaire
est incomplète, voire, insuffi-
sante, comment rétablir alors
l'équilibre économique ?
Un gouvernement ne pourrait-

:il pas donner le bras à l’indus-
trie par l’entremise des travaux
publics ? Et c’est ce qui m’amè-
ne à la deuxième solution que
j'appellerai, fiscale.

LA SOLUTION FISCALE
|

La solution fiscale peut pro-

céder par trois méthodes : la
méthode du sauvetage, la métho-

de de Vlinjection =—financière
(pump-priming), la méthode de

la finance définitive (deficit fi

que je

trois phases de la finance mo-

derne, et qui indiquent déjà à
la tendance des

problèmes f inanciers  d’après-
guerre.
La méthode du sauvetage

a
consiste à jeter dans les mains
du citoyen dans le malheur un
pouvoir d’achat puisé dans les
coffres du Trésor. Advienne le (Suite en page 4)
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H faut compter
aveccela?
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Il existe actuellement au pays divers comités dont le role
consiste à envisager et résoudre dans le mieux du possible les
problèmes économiques et sociaux de l’après-guerre. Le gou-
vernement prévoit que le conflit actuel provoquera certaines
réactions et il désire -qu’elles ne soient ni trop fortes ni trop
profondes, C’est une des raisons pour lesquelles -il demande à
des éducateurs, à des économistes et à des sociologues. d’étudier
la situation dans ‘son ensemble et de fournir dbs suggestions
pour faciliter la besogne de rajustement national.

On entend parler quelque fois de remèdes sociaux qui, de prime
abord, semblent avoir une certaine valeur intrinsèque mais, une
fois mis en pratique, ils auront l’effet d’un cataplasmie sur une
jambe de bois,

On aura beau organiser un programme pour permettre aux
combattants de retourner sur des fermes après la guerre, si le
soldat perd contact avec la terre, s’il ne conserve pas le sens
agricole, s’il ne prend pas conscience de son rôle et de son de-
voir d’état dans le milieu rural, il ne tiendra pas.

LES PLUS BEAUX PLANS ECONOMIQUES SERONT AP-
PLICABLES ET EFFICACES EN AUTANT QU'ILS SERONT

APPUYES SUR LA MORALE CHRETIENNE.

Dans la troisième partie de son Encyclique Quadragesimo
Anno, le Pape Pie XI écrivait: A. considérer les choses plus
àfond, il apparaît avec évidence que cette restauration sociale
tant désirée doit être précédée par une complète rénovation de
cet esprit chrétien qu’ont malheureusemient trop souvent perdu
de vue ceux qui s’occupent des questions économiques; sinon,
tous les efforts seront ‘vains; on construirait non sur le roc,

mais sur un sable mouvant”,

Cette phrase contient des directives précicuses pour les diri-
geants qui veulent travailler au rétablissement social et re-
mettre notre pays d’aplomb dans la période de Paprés-guerre.

I! faudra nécessairement tenir compte de l’hiérarchie des va-
leurs et faire en sorte qu’il n’existe point de cloison étanche
entre la science économique et la loi morale.

Il est consolant de constater que dès maintenant les pays dé-
mocratiques se dirigent pour s’éclairer vers le phare de St-
Pierre, L’envoyé spécial du Président Roosevelt, Myron C.
Taylor, a déjà eu plusieurs entrevues avec le Souverain Pon-
tife Pie XII. Et tout laisse ,croire que le rôle de cet ambas-
sadeur auprès du Saint-Siège consiste à receuillir toutes les
suggestions du chef suprême de l’Eglise en vue de préparer une

paix juste et durable.

Le christianisme, dans toutes les sphères de l’activité hu-
maîne n’a qu’une djoctrine et il l’exprime en ces termes:
“Cherchez d’abord le royaume de Dieu ef sa justice, le reste

viendra par surcroît”.

LA SOCIETE SE RELEVERA DANS LA MESURE OU ELLE

RESPECTERA CE PRINCIPE DE L’EVANGILE. Qu’il soit cons-

tamment à l’esprit de ceux qui veulent batir sur le roe, car de-

main il faudra encore compter avec cela !”

JEAN BLANCHET.

 

dans ses convictions, laisse en-
tendre que les obligations d’em-
prunt de la Viétoire au Canada
ne seront pas remboursées après
la guerre, il n’en -dit pas assez
long. Pour être consistant et

L’ennemi n’en
dit pas assez

—e0—

Quand un individu quelcon-
que, soit.un agent ennemi ou
une personne honnête et sincère évétiements qui pourraient sur-

juste, il devrait ajouter que les

»
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venir au pays et annuler la va-
leur des obligations de la Vic-
toire rendraient en méme temps
nulles toutes les polices d’assu-
rancè, M devrait expliquer que
tous les comptes d'épargne se-
raient supprimés, que tous les
billets de banque, les billets de
cinq dollars, ou toute autre
monnaie, ne seraient plus bons
qu’à jeter au feu,-
Les obligations de la Victoi-'

re ne diffèrent en rien des au-
tres obligations auxquelles no-
tre pays n’a jamais manqué de
faire face. Elles représentent u-
ne promesse de paiement aussi
sacrée que le billet d’un dollar

|que nous traînons dans nos po-
ches.

Ces obligations sont détenues
par le peuple canadien. Et, pour

que leur valeur soit anéantie, il

faudrait que le peuple décide de
ne pas se rembourser lui-même.
Le pessimisme n’a pas sa rai-

son d’être au Canada, Les va-
leurs et les ressources du pays
qui sont la garantie de ces em-
prunts consentis par le peuple,
représentent des milliards et des
milliards de dollars excédant les
totaux des emprunts. Il nous est
permis de constater qu’en dépit
de tous les emprunts qui ont dû
être faits depuis le début de la

guerre en 1939, le coût de l’in-
térêt sur la dette totale du Ca-
nada ne s’élève jusqu’à date
qu'à 189 millions de dollars par
année,

Canadiens, nous sommes en

mesure de rencontrer pareilles
obligations et nous le fero:s,
Dans cinquante ans, nos en-

fants et nos petits-enfants son-

geront en souriant à ce facile
problème financier qui nous
semble impossible à résoudre au-

jourd’hui.

OPINION-DE SON EMINENGE
Son . Eminence le Cardinal Villeneuve prononça une magnifi-

que allocution, dimanche le 23 août, à l’issue d’un banquet donné
dans les salles du collège du Sacré-Coeur de Beauceville, à l’oc-
casion du cinquième anniversaire de fondation de la J. O. C. lo-
cale. Parlant des relations entre le Capital et le Travail, Son Emi-
nence s’exprime ainsi : “Avant qu’il soit trop tard, il faudrait in-

suffler au capitalisme le sens social, et les ouvriers, répondant en

cela au voeu des Papes, devraient mettre sur pied des organis-
mes constamment préoccupés de la justice et de la charité, chose
que l’on oublie parfois même dans nos syndicats nationaux ca-
catohliques”.

‘Son Eminence profita de la circonstance pour mettre ses ouail-
les en garde contre les doctrines subversives : “Nous avons des

doctrines fausses comme celles de la C.C.F., et du Crédit Social.

Ce dernier n’a pas encore fait ses preuves. Qnoi qu’on dise la
monnaie ne changera rien, à moins que la conscience des hommes

ne soit changée. Ca l’air de tout changer «mais dans le fond ça

 

ILES BERGEAUX
TRAGIQUES

-—0: 

Roman par Albert Giuliani,
Gabriel Beauchesne, éditeur, Pa-

ris. Distributeur pour le Cana-

da : Librairie J. A. Pony Limi-
tée, 554 est, rue Sainte-Catheri-
ne, Montréal, Canada.

“Dans une ville occupée par

l'ennemi, une femme, dont le rna-

ri est aux armées, est: violée par

une brute allemande. L'enfant,

qui doit naître du crime, a-t-il
droit à la vie? Un médecin est

prêt à dire non, un prêtre dit

oui, car telle est la volonté de

Dieu, mais amour est le plus

fort et l’enfant sera celui du par-

don,

Si, aux heures normales de ia

paix, les vies en apparence les

plus sereines cachent déjà bien

des drames, des fautes et des

souffrances, celles, affreusement
torturantes, de la guerre font

naître d’atroces situations et

posent, dans le domaine senti-

mental et moral de terrible»

problèmes,
“LES BERCEAUX TRAGI-

QUES”, roman d’une lecture in-

finiment attachante, exposent les

uns et les autres dans une note

de vérité pleine d’émotion. L'au-

teur, dans un style simple, direct

et clair, trace d’inoublizbles fi-
gures, toutes baignées d’amour,
de passion, de douleur, Ses per-
sonnages sont des êtres vraiment
humains, mais dont les défail-
lances et le malheur ne dimi-
nuent en rien la vraie valeur
spirituelle et morale. Ses héroi-  nes, que la fatalité seule les:

n’améliore rien”,

 

courbe sous sa dure loi ou

qu’elles portent le poids d’une

erreur passée, demeurent nobles

et belles et tous, hommes et

femmes, qui gravitent autour

des berceaux tragiques, ceux
d’hier ou ceux de demain, sont
l'expression même de la vie.

Leur caractére le plus frappant

est, avant tout, d’être véridi-

ques.
Et un visage de prêtre domi-

ne l'oeuvre toute entière, d’un  
prêtre qui sait, par les voies|

douloureuses mais sanctifiantes
de la douleur, ramener vers la

lumière et l'acceptation de la vo-

lonté divime les âmes égarées et
les coeurs tourmentés”,

“Les Berceaux Tragiques”,

ouvrage émotionnant qui peut
être mis entre toutes les mains,
laissent une impression de paix
et donnent une magnifique le-

çon de soumission à Dieu.
Un volume de 286 pages, for-

mat bibliothèque. Prix du volume
$1.25. Par la poste $1.35.

 

Laissons

 

H ne se passe pratiquement
pas une journée sans que de
nouvelles restrictions svient im-
posées sur ceci et sur cela, II est
bien probable gue la plupart
sont nécessaires à l'heure actu-
elle mais n’empêche qu’elles af-
fectent considérablement nos
manières de vivre et que de
nouvelles mesures coercitives ne

devraient être décrétées que
lorsqu’elles sont de nécessité ab-
solue.

Au début les gens ont assez
bien supporté toutes ces res-

trictions. On leur avait dit
qu’elles étaient nécessaires pour
l’efficacité de notre effort de
guerre, Dans certains milieux,
toutefois, on ne semble pas prét
a en accepter de nouvelles a-
vant qu’il ait été établi claire-

ment qu’elles sont justifiées,

Un article publié ces jours
derniers dans le “Northern Mi-
ner” de Toronto illustre assez

bien ce que l’on pense dans ces
milieux. “Depuis des mois nom-
bre d’officieux crient de droite
et de gauche que le gouverne-
ment devrait wationner les
voyages par chemin de fer. Or
les autorités ferroviaires vien-
nent de déclarer que ce ration-

nement n’est pas nécessaire.
Les chemins de fer ont été en
mesure jusqu'ici de transporter
tous les voyageurs et toute les
marchandises qui avaient à être
transportés et ils estiment être
en mesure de continuez dans
Pavenir,

D y a, en effet, beaucoup
trop de gens dansnotre pays qui
ne se mélent pas ‘de leurs af-
faires. Nous sommes ennuyés
par des bandes de gens qui
voudraient faire discontinuer 

les gens
tranquille

0:0

trange, Ottawa au licu de faire

interner ces gens les fait rece-
voir par

personnages hauts placés de Ia
capitale. Ceux-ci font demander

leurs agents de publicité et vi-
te on lance une autre affaire.
Peu importe que le peuple soit
privé de ses derniers plaisirs ou
des quelques libertés qui lui
reste ?

Voici maintenant que ce sont
les ‘‘tempérants” qui se mettent
de la partie. Le pays dépense
trop pour le commerce ‘des li--
queurs, dit-on. Evidemment if
dépense trop. Mais on oublie de
dire que les quatre-cinquième
du montant représentent des
taxes et tout gouvernement qui
croit économiser pour le pays en
réduisant la consommation des
liqueurs fail une grave erreur
économique. 

 ceci, contrôler cela, Chose é- |

La plupart des Canadiens
travaillent très dur. Leur vie est
faite de monotonie à leur ouvra-
ge et d’inquiétude au sujet dé
leurs fils qui sont en uniformes.
Des taxes énormes sont une
cause d’anxiété pour ceux qui
veulent conserver Jeurs maisons
et leurs assurances, Pour tous,
la vie est remplie de soucis.
C’est pour toutes ces raisons que
le gouvernement doit y penser a
deux fois lorsqu’il écoute les
suggestions de tous ces théori-
ciens manqués. Lorsque le ra-
tionnement est nécessaire, qu’on
Pimpose mais au Canada nous
avons eu bien trop de ver-
biage à propos de restrictions
qui ne sont pas encore néces-
saires et qui ne se seront pro-
bablement jamais. Qu’on laisse
donc les gens tranquilles !!

(L'Information).

les ministres et fes.
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(Suite de la page 2)

chomage, la détresse des cultiva-
teurs, la faiblesse des hommes,
la banqueroute municipale, voilà
des situations critiques qui ne
souffrent pas de délais, et qui
obligent les gouvernements cen-
traux à instituer des agences de
Secours et de prêts. Tant qu’un
secours est un fait passager, qui
vient par accident, un budget
d’état peut y faire face. Mais,
lorsque le sauvetage devient un

fait permanent, que l’exception
devient le problème de tous les
jours, un nouveau problème sur-
git: c’est celui de savoir si un
gouvernement peut et doit subs-
tituer a la léthargie des affai-
res son propre dynamisme fi-
nancier,

En 1932, aux Etats-Unis, il
n’était pas du tout question des
dépenses publiques pour revigo-

rer l’activité écononomique; on

se disait : la crise va passer. En

1933, la politique monétaire a-
méricaine propose la hausse du

prix de Por à $35.00 lonce afin

de remonter le niveau des prix

au niveau de 1926. C’est à ce

moment que M. Keynes, dans u-
ne visite célèbre aux Etats-Unis,
affirmait qu’avec une dépense
fédérale de $400.000,000.00 par
mois, les Américains repren-
draient vie et prospérité.

Ce dernier fait implique deux
nouveaux principes : le principe

de l’injection financière et de la
finance définitaire,

L’injection financiére se défi-
nit ainsi: un procédé de dépen-
ses publiques de la part du gou-
vernement dans le but de pro-

mouvoir la prospérité d’un pays
par l’utilisation de ses ressour-
ces. La caractéristique de ce

procédé consiste à être tempo-
raire et à laisser à l’activité éco-
nomique en pleine responsabili-
té. La dépense publique, soit

sous forme de travaux ou de se-

cours, agit comme une étincelle
qui met le moteur en branle, et

le laisser aller à ses propres for-
ces, Ce procédé, il va sans dire,
n'est pas inutile. Les hommes
d’affaires hésitent devant de
nouvelles entreprises. Si l’on
stimule le placement industriel

grâce à l’effet cumulateur des
placemetns publics, l’injection fi-
nancière atteint son but. En ef-
fet, les entreprises publiques ac-
tivent la consommation, et cette
reprise de la consommation agit

à son tour sur l’entreprise pri-
vée.
Cette méthode,

d’économistes l’appliquent, non
seulement comme secours, mais
comme base de fondement de la
reprise des affaires. Cette tran-
sition de l’état temporaire à l’é-

tat permanent nous amène au
procédé de la finance déficitaire,
La finance déficitaire est une

mesure financière qui entraîne
un désiquilibre du budget natio-
nal dans l’espoir qu’un excédant
de dépenses fédérales augmen-
tera le revenu des consomma-

teurs qu’il y aura un stimulent
pour la production l’endroit et le
placement. Ce n’est donc pas un
fait passager et accidentel, c’est
une méthode, un procédé. un
pilier de reconstruction é:nno-
mique. Cette mesure est artivée
par deux principes : Le princi-
pe de la multiplication et je
principe de l’accélération. Le
principe de la multiplicati'm si-

bon nombre

gnifie qu'une augmentation de
placements industrieis entrai-
ne une augmentation de la con-
sommation, et le principe d’ac-
célération signifie “u'’une aug-
mentation de consommation en-
traîne une augmentaiion de pla-

cements, Ainsi, par exemple, la
dépense d’un milliard entraine
un accroissement du revenu na-

tional d’après les cal:uls de M.
Hansen à $1,984,125,000.00. Natu-

rellement, il faut surveiller la
somme qui se dirige vers les é-

pargnes. Elle est, d’après M.
Clark, 33 1/3 p.c. pour les
Etats-Unis, et de 50 p.c. en An-

gleterre. Autrement, on arrive à
une contradiction flagrante.

Ainsi, en 1935, aux Etats-Unis,

il y a eu une augmentation de
$3.1 milliard qui a amené une

augmentation dans le revenu

national de 5.1 milliards. Or, la

contribution nette du gouverne-
ment avait été la même en 1934
qu’en 1935. De plus, aux Etats-
Unis, on a fait une injection an-

nuelle de 2.7 milliards, et cette

injection a abouti à une baisse
des placements industriels de

$74,000,000,000.00 de 1930 a 1939
et une baisse de la consomma-

tion de $145,000,000,000.00.

Il ne faudrait tout de même
pas conclure a la faillite de la

finance déficitairz, car plusieurs

causes entrent en jeu ici : les

inventaires étaient trop gros et
il existait un certain pessimis-

me industriel causé par l’incer-
titude de la situation internatio-

nale, par la peur d’une panique,

par les activités ouvrières et
l'introduction de Wagner Act.
Admettant le principe de la,

finance définitive, on peut en
demander maintenant quelle se-
ra la limite de ces dépenses ?
Ici, une remarque s'impose,

On ne peut pas traiter une

dette publique comme on traite
une dette privée. De plus, on ne
peut pas traiter une dette pu-

blique causée par le chomage
comme une dette publique cau-

sée par la guerre.

En économie privée, il ne faut

pas dépasser plus qu’on ne re-
çoit, v. g. le budget familial de
nos mères de famille. Mais, en é-
conomie publique, une dépense
plus grande que les recettes

augmente le revenu national et
améliore la position fiscale d’un
État. En cénomie privée, l’acti-
vité de l’individu est circonscri-
te à son affaire, à son entrepri-

se. En finances publiques, l’ac-
tion de l’Etat atteint toute la na-
tion. En économie privée, on ju-

ge par le bilan. En économie
publique, on juge par l’effet du
déficit sur les taxes et le revenu
national. En économie privée,
une dette implique un transfert

de fonds, et le fardeau de la

dette est répartie dans le
temps. En finances publiques, le
public prête au public; il n’y
a pas à proprement (parler de

transfert de fonds. excepté pour
la dette internationale, il y a

tout simplement un déplace-

ment de fonds à l’intérieur du
pays qui a un bon effet par le
revenu et la distribution. Or,

parmi ces dettes, il y a les det-

tes nettes, les dettes passives,
les dettes actives. Les dettes
nettes sont celles qui n’augmen- tent pas le pouvoir productif de

la nation. v. g. Les dettes de

sive ou active,

AGENT GENERAL

  
M. Oswald-Arthur Trudeau, a-
gent du service des voyageurs du
Canadien National pour la ré-
gion de Montréal . qui vient d’é-
tre promu agent général du ser-
vice des voyageurs. Il est le
premier Canadien francais dans
l’histoire des réseaux cana-
diens à occuper ce poste impor-

tant du service des voyageurs.
Sa juridiction s’étendra dans la
province ide Québec jusqu’à la
Rivière-du-Loup dans l’Est.
 

des dépenses utiles, qui n’aug-
mentent pasla capacité produc-
tive d’une nation et qui ne rap-
portent rien, v, g. construction
d’édifices et de pares publics,
Enfin, les dettes actives, sont

celles qui paient elles-mêmes,

qui augmentent le pouvoir pro-
ductif de la nation, qui amélio-
rent les ressources naturelles,

v. g. construction d‘un pont,

d’une centrale électrique.

Les dettes actives et les det-
tes passives, en tant qu’elles
multiplient le rendement des ci-
toyens, ne sont pas à propre-
ment parler des dettes, ce sont
des placements, Restent donc les
dettes nettes, celles qui consti-
tuent actuellement le gros des

dettes de la France, de l’An-

gleterre, des Etats-Unis et du
Canada.
La dette nette mise à part,

une grosse dette publique, pas-

ne semble pas

une mauvaise politique, du mo-

ment que les impôts sont tels
qu’ils ne nuisent pas aux pla-

cements industriels,
Bref, une dette publique n’est

pas strictement une dette, un

fardeau, un poids. mais un dé-
placements de fonds du contri-

buable au détenteur d’obliga-
tions, Qui limitera, maintenant,

cette dette publique ? Peut-elle
S’accumuler à l'infini ? Non, la
limite de la dette publique dé-
pendra:

1—de la capacité de taxer

2—du revenu taxable

Cette dette sera limitée dès que
nous atteignons l’embauchage

intégral. Mais ici une question
se pose : La finance définitaire
nous …permettra-t-elle jamais

d’atteindre l’embauchage inté-
gral ?

La finance définitive peut ai-
ler et stimuler pour une pério-
de de courte durée, mais je ne
crois pas qu’elle soit une solu-
tion pour une période de courte
durée. Si  jétudie aux Etats-
Unis l’index de Production, je

m'aperçois qu’il est de 110 en 29,
122 en 39, et 140 en 1940. En
dépit de cette nleine utilisation
des ressources, ij reste encore 5
à 6 millions de chomeurs. Si, en
temps de guerre, on n’aboutit

pas à l’embauchage intégral, que
dire du temps de paix ou l’in-
dustrie fonctionne à peine à guerre. Les dettes passives sont 50 p.c. de sa capacité ? Est-ce à

dire que notre économie a trop
de maturité pour son âge ? Est-
ce à dire qu’à mesure qu’une
économie progresse, le place
ment et le travail diminuent ?
Ainsi, par exemple, aux Etats-

Unis, 89 p.c. du revenu national
se dirige vers le replacement et
19 p.c. pour le nouveau place-
ment industriel. En Angleterre,
le pourcentage du revenu natio-
nal destiné aux nouveaux pla-
cements diminue chaque année.

En 1907, ilest de 12 pc

En 1924, de 8p.c. En 1929,
de 7 p.c. En 1935, de 86.9

p. c. Faut-il accuser le progrès
technologique, qui augmente
sans cesse le revenu dutravail-
leur, qui ibaïsse le coût de la
vie, et qui augmente le chôma-
ge ? Exemple : aux - Etats-Unis,
le revenu du travailleur aug-

mente de 22 p.c.; le coût de la vie
baisse de 14 p.c. et la part qui

va au travail baisse de 59 p.c. a
56 pc,

Conclusion : De ce que je

viens de dire, il ne s’ensuit pas

qu’un gouvernement ne doive
pas se servir de la finance dé-
ficitaire en période de paix nor-
male. Un programme de travaux

publics ajusté pour les moments
de dépression, et dans les limi-

tes du revenu taxable, peut ren-
dre de grands services. Mais
baser uniquement l’embauchage
intégral sur une politique -fis-
cale, ou sur la finance défici-
taire, serait manquer son but.

SOLUTION STRUCTURELLE

Je commence par deux faits :
A( le revenu par capital au
Canada et aux Etats-Unis : (En
prix de 25-34).

1900 - $1,388.00

1910 - 1,379.00

1916 - 1,611.00

1919 -- 1,270.00

1920 - 1,319.00

1929 - 1,636.00

1937 - 1,407.00

D'après ces statistiques de
Colin Clark, pratiquement aucun

changement depuis 37 ans, Or, le

rendement industriel a aug-
menté de 14 p.c. a 23.7 p.c.

(1935) Clark conclut a une

cessation du  progrés économi-
que,

B) Examinons les relations

entre les dépenses de consomma-

tion et le placement industriel.
D’après les statistiques de

Clark, il fallait pour $1.00 de
capital nouveau en affaires, en
1926, $6.92 de consommation.
Pour $1.00 de capital nouveau
en affaires en 1929, il fallait
$6.38 de consommation. Pour
$1.00 de capital nouveau en af-
faires en 1933, il fallait $14.75

de consommation. Pour $1.00 de

capital nouveau en 1939, il fallait

$10.00 de consommation. Com-
ment, alors, augmenter la con-
sommation ?

- Pour pouvoir contrôler
situation, il nous

ler

1—Jla consommation

2.—le taux de naissance des

entreprises,

3.—la relation du coût de

production et du prix de re-

vient,

Pour exercer une surveillance

intelligente, il faudra utiliser :
1—le secteur corporatif

2.—dle secteur coopératif
3.—le s ecteur d’entreprise

privée

4—le secteur fiscal et moné-

taire.

Le secteur corporatif, grâce

cette

faut surveil- aux realtions industrielles, sur-

ANNIVERSAIRE .

 

M. Elzéar Côté, échevin et mar-
chand de Rimouski célèbre au-
jourd’hui son anniversaire de
naissance, Nous profitons de l’oc-
casion pour lui présenter nos
meilleurs voeux et nos félicita-
tions pour le succès qu’il a fait
du congrès régional de l’Ass, des
Marchands Détaillants, le 29
septembre dernier. )
 

veillera la relation entre ies
prix et le coût de production.
Le secteur coopératif pousse-

ra à la consommation et canali-
sera les fonds des Caisses'Popu-
laires vers le crédit commercial,
Qu’on se rappelle  l’expérience

bavaroise où les Caisses Popu-
laires ont chassé les finances

juives, -

Le secteur d’entreprise privée
équilibrera le marché du travail.
S'il est nécessaire de nationaliser
les ressources naturelles et d’é-
tablir une banque provinciale
dans le but de stabiliser l’indus-
trie et la main d’oeuvre, pour-
quoi le gouvernement hésite-
rait-il devant cette initiative ?

Enfin, le secteur fiscal et mo-
nétaïre, qui, par les travaux
publics, absorbera dla main
d’oeuvre que ne pourra pas uti-
liser l’entreprise privée. Ainsi,
nous aurons une solution strue-
turale qui pénêtrera tous les
secteurs de l’économie et qui
corrigera les faiblesses du ré-
gime’ économique moderne.
Evidemment, ce nouveau ré-

gime capitaliste deviendra un
régime de gérance publique que
j'appellerais le régime ‘‘mana-
gériel” caractérisé -par une di-
rection intelligente qui pénètre
les différents secteurs de 1'éco-
nomie,

Votre rôle, messieurs, n’est
plus un rôle d’observateurs,
d'hommes d’affaires isolés, neu-
tres et passifs, mais d'hommes
clairvoyants, décidés à réagir
contre les vieilles coutumes de
la triste génération qui nous
précède. Pour employer le lan-
gage virulent d’Albert De
Meun, vous devez entrainer les

foules indécises et, peu à peu,
comme la lumière du jour dans
les sommets avant de s'étendre
dans la plaine, vous verrez la
lumière chaude du sens social
et politique bien compris descen-
dre sur les masses et éclairer
notre province,

aNous avons une tache à rem-

plir, une tache ingrate, une ta-
che difficile, Relevez les manches
et A L'OEUVRE!

A M. D. G. 
Montréal, le 27 septembre 1942
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Le comité national de finan-

ces de: guerre a fait connaître
la semaine dernière les noms des
présidents unitaires pour le
troisième Emprunt de la Victoi-
re, Ces présidents sont : pour le
comté de Rimouski, M. Léopold
D'Anjou, pour le comté de Ma-
tane, Me Charles-Alphonse
Beaulieu; pour le comté de Ma-
tapédia, M. Léo Marmen, de Lac
au Saumon; pour le comté de’
Témiscouata, M. Ernest Pelle-
tier, de Cabano, et pour le com-
té de Riviére du Loup, le Dr An-
tonio Paradis, Les bureaux de
Yorganigation .sont ouverts de-
puis la ‘semaine dernière à Ri-
mouski, au numéro 209 de la rue
St-Germain, dans l'immeuble
Lepage. Les personnes qui dé-
sireraient se renseigner sur la
campagne qui souvrira le 19

pourront communigñer avec les

organisateurs,

 

Assurance de guerre
—_—Oy

En vertu d’un ordre en conseil

adopté la semaine dernière par
le gouvernement fédéral, les taux
de l’assurance contre les risques
de guerrè seront de 15 sous par
$100 sur les maisons d’habitation,
les dépendances, les garages, et
leur contenu, y compris les auto-
mobiles privées, Les compagnies
d'assurances agiront comme a-

gent du gouvernement pour la

transaction de ces affaires. Pour
les églises, les collèges, les hô-
pitaux, la clause de co-assurance

à 90 pour cent sera obligatoire,

On demande un ordre
du mériteforestier

De nombreuses résolutions ont
été votées à la séance de cloture
du congrès de l’Assodiation fo-
restière qui s’est tenu la semaine
dernière à Ste-Anne de la Poca-
tière. Au nombre des voeux ex-
primés par le congrès, mention-
nons les suivants: la création
d’un ordre du mérite forestier; ad-
dition au programme des écoles
d’Agriculture de cours de sylvi-
culture élémentaire et que les é-
coles aient à proximité une forêt
ou les élèves. pourront mettre en
pratique leurs notions théoriques
de sylviculture; que le départe-

ment de l’instruction publique

facflite la distribution de Tlitté-
rature forestiére dans les écoles
rurales; que la loi de reboisement
sont amendé de façon à ce que
le cultivateur et le petit proprié-

taire désirant faire du reboise-

 

ment, puissent obtenir les plans.
gratuitement; que les lots à bois
de démonstration soient établis
dans les paroisses du Bas St-
Laurent afin d’instruire les gens
sur la façon de cultiver leur
propre lot à bois; que le gouver-
nement mette en réserve des é-
rablières assez considérables et

susceptibles d’être exploitées a-

. vantageusement au point de vue

du sucre et les mettre à la dis-

position du cultivaeur; que des

réserves cantonales soient éta-

blies pour subvenir au besoin des

populations partout ou la chose

est possible et nécessaire et en-

fin la règlémentation de la pro-

duction des moulins de Cabano et

St-Pacôme en regard de la possi-

bilité des forêts.  

- L’BCHO DU BAS ST-LAURENT

CONDAMNATIONS
La Gendarmerie Royale vient

de traduire en cour trois jeunes
gens qui avaient ‘négligé de ré-
pondre à l’avis du régistraire
leur enjoignant d'effectuer leur
entlainement militaire, Les ar-
restations ont été faites à St-
Georges de Beauce, à St-Simon
et à Ste-Angèle de Rimouski. La
Gendarmerie fédérale a égale-
ment traduit én cour un citoyen

de Grande Rivière chez qui l’on
a trouvé un alembic et une
quantité de 50 gallons de
moult, Le prévenu a été con-
damné à $100 d’amende ou à
trois mois de prison. ;

ÉLECTIONS À
BAIE-COMEAU

—:01—

 

Ces jours derniers eut lieu Ja
réunion annuelle des membres
de la Société Horticole de Baie
Comeau sous la présidence de

M, Vilandre. On a fait ladistri-

bution des prix a ceux dont les

exhibits ont été primés lors de|
l'exposition de fleurs et légumes
et Ta réunion s’est terminée par
l’élection d’un nouvel exécutif,
Le nouveau conseil se composera
de MM. Sabourin, Blouin, Nor-

mandin, Martin, Buggie, Nor-

mand Boisseau, Ayotte et Boone.

Avis aux bucherons
——08———

 

Les administrateurs du ration-

nement recommandent aux bu-

cherons d’apporter leur carnet de

rations avec eux s’ils vont tra-
vailler dans un chantier. Les

bucherons ont déjà causé beau-

coup d’ennuis à leurs employés
en oubliant d’apporter leur car-

net de rations. Les règlements
sur le rationnement classent les

camps de bucherons parmi les
“institutions”. Les directeurs de
ces camps doivent donc obtenir
les carnets de rations de ceux
qu’ils nourrissent durant deux
semaines ou plus et en détacher
le nombre de coupons. Ils ne

peuvent s’approvisionner de su-

cre, de thé et de café qu’en re-
mettant à leurs fournisseurs les

coupons de leurs pensionnaires.

Six fêtes légales
au lieu de dix
Le gouvernement fédéral vient

de décréter par arrêté ministé-
riel qu’il ne devrait plus y avoir
que six fêtes légales par année

pour les patrons et les employés
d'ici la fin de la guerre, en plus

des dimanches et des jours de
repos sur semaine prévus pour

ceux qui travaillent le dimanche.
Ces six fêtes sont: le Jour de
l’An, le Vendredi Saint, le pre-
mier lundi de juillet, la fête dû
Travail, le Jour d’Action de

grâce et le Jour de Noel. L’ar-

rêté dit que les patrons devront
continuer de fournir à leurs em-
ployés un temps raisonnable
pour s’acquitter de leurs devoirs

religieux, Tout article d’un con-
trat collectif qui ne concorde pas
avec le nouvel arrêté ministériel,
devrait être suspendu pour la
durée de la guerre en consente-

 

 

 

 

à

ment mutuel des parties, mais
doit rester en vigueur et être
observé jusqu’à ce que cette
suspension ait été décidée,

MORT AU TRAVAIL
Monsieur Joseph Synette, em-

ployé de la compagnie A. Cou-
turier et Fils, est mort ces jours
derniers à l'hôpital de Ste-Anne
des Monts des suites d’un acci-

dent forestier. Il travaillait à la
coupe du bois quand il fut frappé
au corps par une bille de bois.
Transporté en hâte à l'hôpital
de Ste-Anne, il n’a pu survivre
à ses blessures,

x

ZR
AU THEATRE
DE L'AIR

—:0;—
Le Poste CJ.B.R. inaugurera

une nouvelle saison Théitrale,
jeudi, le 13 “octobre, a 9h, p.m.
immédiatement après l’émission
“JE ME SOUVIENS”.
AU THEATRE DE L’AIR—

vous apportera,chaque semaine,
soit un drame ou une comédie,
ou une tranche de l’un ou de
l’autre. Cette émission sera réa-
lisée a nos studios par Clau-
de Avro, avec le concours d’ar-
tistes locaux.

Pour les trois premières é-
missions, Claude Avro, a choi:é
du répertoire chrétien moderne:
une fine et touchante comédie
LE SAUT DU DIABLE, d’En-

riette Charasson. Tous nos au-

diteurs et plus spécialement,ceux
qui ont écouté : LES REALITES
INVISIBLES—pièce en un acte
du même auteur, donnée au cours
de l’été, ne manqueront pas d’é-
couter le premier épisode du :
SAUT DU DIABLE—donné à la

première émission “AU THEA-
TRE DE L'AIR, jeudi le 15 oc-

tobre à 9 h.

Les émissions
*e Radio-Collège

—Oy—

Presque tous les collèges et les
pensionnats aux écoutes”—Des

 

 

 

 

 

leçons de choses—Sketches
dramatiques. mere

Les cours de Radio-Collége
aux postes du secteur français de|

Radio-Canada  reprendront le
lundi, 12 octobre, à 4h30 du soir.

Ces cours porteront sur les
sciences en général, l’histoire du
Canada, l’histoire naturelle, la

littérature, la diction, la géogra-
phie, la musique, ete. Il faut a-
jouter à ces cours “les visites de
Radio-Collège”. Il s’agit ici de
reportage sur la vie industrielle,
de récits d’expéditions scientifi-
ques en mer, d’intervious diver-

ses, etc, Ces visites à proprement
parler sont des leçons de choses,
Le narrateur sera M. Aurèle Sé-
guin, directeur des émissions de
Radio-Collège.
Le programme de ces tribunes

marque peu de changements a-

vec celui de l’an dernier. Les
cours de diction que donnait M.
Georges Landreau le dimanche
passent maintenant à Radio-
Collège. Un nouveau cours sous   

la rubrique “L'homme et la géo-
graphie” a été confié à M. Ray-
mond Tanghe, professeur à l’E-
cole des Sciences à Montréal.

Il y aura deux cours le lundi,
l’un de 4h30 à 4h45 sous la ru-
brique “Les Voix de la Nature”
donné par M. Léon Lortie, l’au-
tre, de 4h45 à 5h. sous le titre
“Histoire des sciences et leur
application” donné‘par M. Louis
Bourgoin, de I’Ecole Polytechni-

que de Montréal .

Les cours d'histoire’ du Canada
et ceux de l’histoire naturelle
passeront le mardi, de 4h30 à
à 5h15. Le premier cours sera
donné par M. l'abbé Albert Tes-

sier, visiteur des Ecoles Ména-
gères du Québec et titulaire de
la chaire d'histoire à l'Universi-
té Laval. Ceux de l'histoire na-
turelle seront donnés par les
membres du personnel de l’Insti-

tut botanique de l’Université de
Montréal, sous la direction du
Frère Marie-Victorin, Entre les
deux cours, il y aura un sketch

dramatique présenté sous la ru-
brique générale “Un millénaire
d’explorations” dû à la plume de
Robert Prévost. Le premier
sketch a pour titres: L'homme,

un grand voyageur. _
Les cours de littérature passe-

ront le mercredi, à 4h30, les
cours de diction passeront éga-

lement le même jour, à 4h45,

Les cours de géographie pas-
seront le jeudi, à 4h30 et les vi-
sites de Radio-Collège, à 4h.45.

L’initiation a la Musique con-

fiée à M. Claude Champagne re-
viendra comme Pan passé, le
vendredi, à 4h30 du soir et en-
fin le Théâtre classique et ro-
mantique reviendra le 18 octo-

bre, à 8h du soir.
Presque tous les

pensionnats et les

de la province suivent réguliè-
rement ces émissions de même
qu'un grand nombre d’auditeurs
de toutes les classes, de tous les

rangs.

collèges, les

 

PASSEZ VOS SOIREES
AVEC

CJBR:
—<or—

HORAIRE DES EMISSIONS DN
SIX HEURESP.M. A LA FER-

METURE DU POSTE.
--c0+—

SEMAINE DU 11 OCTOBRE
-—<0-

DIMANCHE, 11 OCTOBRE

6.00 L’Album Victor.

6.30 Radio-Journal.

645 BBC News.

7.00 Nanthon Ccott

presents

Nouvelles de la BBC.
Causerie,

Le Centenaire de

Massenet.
Mélodies oubliées,
Frères d'Armes

Album de musique que
. nous aimons.

10.00 Radio-Journal,
10.15 Primerose et Benjamin

LUNDI, 12 OCTOBRE.-

6.00 Radio-Journal Rock City.
6.40 Ecros Viennois

6.45 Nazaire et Barnabé.

7.30
7.45
8.00

8.30
9.00
9.30

7.00 Un homme et son Péché,
7.15 Restaurant Alouette

7.30 Nouvelles de la BBC,
7.45 La giancée du Comman-

do.
8.00 Interlude.
8.03 Sérénade pour cordes.
8.30 Variétés 1942,
9.00 Serenata.

hautes écoles|
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9.30
10.00
10.15
10.30
10.45

Le chant du monde.
Radio-Joumnal,
Récital,
Causerie,
Don Turner Orchestra.

MARDI, 13 OCTOBRE

6.00
6.30
6.45
7.00
7.15
7.30

Radio-Jourpal Rock City.
Echos Viennois
Nazaire et Barnabé.
Un homme et son Péché,
Café Concert.
Pour plus ample infor-
mation,
Ensemble de genre.
Les secrets du Dr
Morhanges.
Orchestre de danse.
Mélodies du soir,
Programme Musical
Nariétés Françaises
Radio-Journal,
Masterworks of the
Pianoforte.
Evensong,

7.45
8.00

8.30
8.45
9.00
9.30
10.00
10.45

10.45

MERCREDI, 14 OCTOBRE

6.00
6.30
6.45
7.00
7.15
7.30

Radio-Journal Rock City
Echos Viennois
Nazaire et Barnabé
Un homme et son Péché.
Café Concert.
Nouvelles de la BBC.

7,45 La Fiancée du Comman-
oO.

8.0) Grenadier Guards Band,
8.30 Tambour Battant
9.00 Ici l’on chante
9,30 Le Théâtre de la Peur
10.00 Radio-Journal,
10.15 Jean-Baptiste s’en va-t-

en guerre,
10.45 Souvenirs of Songs

JEUDI, 15 OCTOBRE

6.00 Radio-Journal, i
6.30 Echos Viennois
6.45 Nazaire et Barnabé.
7.00 Un hommeet son Péché.
7.15 Café Concert.
7.50 Nouvelles de la BBC
7.45 Ensemble de genre.
8.00 Je me Souviens |
8.30 Sur les Boulevards,
9.00 Théatre de I'Air
9.30 Mexicana.

10.00 Radio-Journal.
10.15 Promenade Symphony

Concerts.

VENDREDI, 16 OCTOBRE

6.00
6.30
6.45
7.00
7.15
7.30
7.45

Radio-Journal Rock City
Echos Mondains
Nazaire et Barnabé.
Un homme et son Péché.
Restaurant Alouette
Nouvelles de ia BBC:
as Fiancée du Comman-~
0,
Notre Canada,
S. V. P.
L'heure de la valse,

Causerie,
Orchestre Ousse
Radio-Journé!
Musique de chambre.
Cette semaine à Lon-
dres,

8.00
8.30
9.00
9.30
9.45
10.00
10.15
10.45

SAMEDI, 17 OCTOBRE

6.00
6.30
6.45
7.00

Radio-Journal ,
Echos Viennois,
Vedette Parisienne.
Causerie du Chanoine
Alphonse Fortin
Café Concert .
Nouvelles de 1a BBC,
Causerie,
Le Questionnaire de
la Jeunesse
California Molodies.
Classics for To-Day.
L'Orchestre de Casa

a.
Radio-Journal,
L'Orchestre de l'hôtel
King Edouard.
Don Turner's Orchestn:

7.15
7.30
7.45
8.00

8.30
9.00
9.45

10.00
10.45

10.30
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Cent deux certificats
remis à Matane

‘ —_——

Le Comité auxiliaire de l’As-
sociation Ambulancière St-Jean,
Section de Matane,,a tenu à Me-
tane, dimanche soir le 27 sep-

tembre, une assemblée qui fera

époque dans les annales de cet-
te Association,

En effet la section de Matane
de l'Association Auxiliaire St-

Jean a été organisée seulement
en juillet et déjà un nombre
considérable de citoyens de
cette localité ont tenu à en fai-
re partie d’une manière active,

Encouragés dans leurs efforts
par les exemples qui viennent
de haut en commençant par le
dévouementet le patriotisme ma-

nifestée par Madame Georges

P. Vanier épouse du “Briga-

dier P. Vanier”, par Madame
Charles Miville Deschênes et le
Docteur Armand Rioux de Qué-

bec et Mme I Alony, les ci-
toyens de la ville de Matane

ont répondu brillamment à l’ap-
pel qui leur a été fait,

Cent deux (102) élèves ont
Suivi les cours de l’Association

Ambulancière St-Jean et di-
manche dernier, cent deux(102)

certificats furent remis à ces é-
lèves qui avaient tous passé a-
vec succès les examens de l’As-
sociation Ambulanciére St-Jean
pour les premiers soins aux

blessés,
Un tel succès ne pouvait pas-

ser inaperçu et Mesdames Geor-
ges P. Vanier et Charles Miville

Deschênes ainsi que le Docteur
Armand Rioux ont tenu à être
présents à la remise des certi-

ficats,

Le Chanoine Victor Côté, cu-
ré de Matane, Lieutenant Colo-
nel honoraire des Fusiliers du
St-Laurent et Aumoénier de Bri-
gade, ne manque jamais une oc-

casion de seconder les oeuvres
humanitaires crées en marge

de la guerre,
Aussi bien une part considéra-

ble du succès de cette soirée et
de l’heureux résultat obtenu
doit lui être attribué.

Le Chanoine Côté avait tenu
à assister à cette assemblée et
à y adresser la parole.
Les autorités civiles de la

ville de Matane étaient représen-

tées dans la personne de mon-
sieur Antoine Pelletier Pro-
Maire et de Monsieur Jean-
Charles Gagnon de la Com-

mission Scolaire.
Quatre (4) meédaillons furent|-

aussi remis à‘ cette occasion à
quatre (4) gardes-malades gra-
iduées qui avaient subi avec
succès le deuxième examen.

Monsieur Edouard Lacasse,

Officier de la Royal Gendarme-
Tie à Cheval du Canada, en

charge du détachement de cette
unité à Matane, a été décoré de
la médaille avec les sept bar-

res, pour avoir depuis sept ans

consécutifs suivi avec succès

les cours de l’Association am-

bulancière St-Jean.
L'Armée de réserve de Ma-

tane, sous les ordres du Capi-
taine Laurent Gagnon, assistait
au grand complet à cette céré-
monie et formait une garde

d’honneur qui a  grandement
contriqué à rehausser l’éclat
de cette démonstration.
Madame Georges-P. Vanier,

le Docteur Armand Rioux, le

Docteur E. Larose, le Docteur

Valmont Lapierre, le Pro-mai-

ERnt

ah...JV =

re ‘Antoine Pelldtier, le Cha-
noine Victor Côté et monsieur
Jean-Charles Gagnon adressé-
rent la parole pour féliciter les
diplômés et faire ressortir les
leçons que leur exemple doit
inspirer.

Notons en passant que la

section de Matane de l’Associa-
tion de l’Ambulance St-Jean est  

‘

sous la direction du Docteur R.
Larose- officier médical hygié-
niste du comté de Matane, se-
condé par le Docteur Valmont!
Lapierre et les gardes-malades
diplômées de la ville de Matane.
Mesdames Valmont Lapierre et
Anatole Charette et Mesdemoi-
selles Florence Lavoie, Blerna-
dette Simard et Laurette La-
pointe,

Suivent les noms des gradués
de l'Association Ambulancière
St-Jean.

Médailles avec sept (7) bar-

res,
J-E. Lacasse, R.C.M.P,  

Médaillons

Mme Anatole Charette, GMG.
Mme Valmont Lapierre, G.M.G.
Mille Florence (Lavoie, G.MG.
Mlle Bernadette Simard
Certificats
Mme Beaulieu, Germaine,
Mille Beauchemin, Frangoise,
Mille Beauchemin, Pauline,
M. Beaulieu, Alphonse.

M. Bernier, Romuald.
M. Bélanger, Georges.
Mille Claire Briand,
M. Bilodeau, Gérard,
Mlle Bonenfant, Gilberte,
Mille Bouchard, Josephte.
Mille Bouchard, Marthe.

 

x
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Mlle Bouchard,; Thér, ORdr

Mlle Bernier, Zp.
Mile Bernier, Jeannette.

M. Bergeron, Roger.
M, Côté, Marius, Ptre,
M! Charette, J. A.
M. Cloutier, A

M, Côté, C. A. . ,
M. DesChamplain. Rens,
M. DeGrace, Nérée,
Mlle Dionne, Lucienne,
M. Fafard, Raoul,
Mlle Gauthier, Lorette,

M. Gauthier, Gabriel.
M. Gagnon, Jean-Charles.
Mile Gagnon, Gemma.

(Suite en page T)
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ll est Plus Important que jamais de

RETOURNER LES BOUTEILLES

 

 
QUAND VOUS ACHETEZ une provi-
sion de “Pepsi-Cola” pur et pétillant pour
la maison, vous payez un dépôt sur chaque
bouteille.

VOUS N'ACHETEZ PAS LES BOU-
TEILLES. Vous ne payez en réalité que
pour les 12 onces de savoureux ““Pepsi-
Cola” contenues dans la bouteille. Le
dépôt sur la bouteille est un placement
que vous faites pour vos prochaines
commandesde “Pepsi-Cola.”

SUR CHAQUE BOUTEILLE DE
“PEPSI-COLA” se trouve la marque de
commerce “Pepsi-Cola” qui l’identifie
<omme étant la propriété de Pepsi-Cola
CompanyofCanada,Limited, ou de ses em-
bouteilleurs. Les bouteilles portantla mar-
que de commerce““‘Pepsi-Cola”nevous sont
jamais vendues—elles vous sont prétées.

C'EST DE L'ARGENT EN DÉPÔT
que ces bouteilles vides portant la marque

PEPSI-COLA COMPANY OF CANADA,

 

de commerce “Pepsi-Cola” que vous avez
chez vous. Retournez-les, commetoujours,

à votre marchand et procurez-vous une
nouvelle provision de “Pepsi-Cola” sans
payer de dépôt sur vos nouvelles bouteilles.

DES MILLIERS DE CAISSES de
“Pepsi-Cola” sont consommées chaque
jour par les forces armées du Canada. Des
milliers de caisses vont aux navires qui
relient la Grande-Bretagne aux autres
parties de l’Empire. Et des milliers d’autres
caisses vont chaque ‘jour aux usines de
guerre du Canada— pour soutenir l'énergie
nécessaire à l'effort de guerre.

EN TEMPS DE GUERRE, LES BOU-
TEILLES DOIVENT SERVIR. En
retournant promptement les bouteilles
vides portant la marque de commerce
“Pepsi-Cola”, vous faites épargner des
bouteilles - ce qui permet de fournir plus
de verre aux industriesvitales.

LIMITED

SERVEZ DONC LE CANADA—SERVEZ-VOUS VOUS-MEMES—RETOURNEZ PROMPTEMENT A VOTRE

MARCHAND LES BOUTEILLES VIDES PORTANT LA MARQUE DE COMMERCE “PEPSI-COLA”    EMBOUTEILLEUR AUTORISE

= RIMOUSKIHENRI JACOB

REEN
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L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

LA CHAMBRE DE COMMERGE
DE MONT-JOLI A L'HONNEUR

 

Monsieur C.-B. Beaudet, de
Mont-Joli, élu à Sherbrooke
vice-président et directeur du
département des Relations
extérieures de la Fédération
des Chambres de Commerce
de la provincelors du congrès
qui s’est tenu lundi et mard*
de cette semaine.

 

 

Mpont-Joli, qui a été

Sherbrooke directeur

Fédération des
Commerce de Ila

Bas St-Laurent.

—0:6—

Le congrès de la Fédération
des Chambres de Commerce qui
s’est tenu au début de la se-
maine a Sherbrooke s’est termi-
né par l'élection d'un nouveau
bureau de (direction avec pour

président, M. Paul-B. Poirier,
de St-Hyacinthe. On sait que la
majorité des Chambres de la
région étaient représentées à ses
assises, La Chambre de Com-
merce de Mont-Joli fut tout
particulièrement à l’honneur par

le fait.que deux de ses membres
s

ont été appelés a siéger au bu-

tement des

Chambre de Mont-Joli, a été

gion du Bas St-Laurent. 
Trois grandes

- Assemblées de
l’Union Nationale

—_———

Le chef de l’opposition à la
Législature provinciale, l’hon,
Maurice Duplessis qui est en
même temps le chef de l’Union
Nationale, a pris la parole a
trois grands ralliements ;poli-
tiques qui eurent lieu au début
de cette semaine à Ste-Anne
des Monts, Matane et Cau-

sapscal, à chacun de ces endroits,

l’assistance était nombreuse et
enthousiaste et M. Duplessis,
de même que les nombreux o-
rateurs qui 1'accompagnaient,
ont puse faire entendre sans

interruption. ’

STE-ANNE DES MONTS
Le chef de l’Union Nationale

a ouvert cette série d’assemblées
à Ste-Anne des Monts dimanche
dernier. Les discours furent pro-
noncés d’une estrade érigée sur
le terrain de la Commission
scolaire. L'‘assemblée était sous
la présidence de iM. Ethelbert
Roy, préfet du comté de Gaspé-
Nord. M. Sasseville Roy, député
de Gaspé à la Chambre des
Communes, agissait comme
maître de cérémonie. En plus
de M. Duplessis les orateurs fu-
rent: MM. Alphonse Pelletier,
ex-député de Gaspé-Nord; Fran-
cois Leduc, ex-député de Vau-

“

 

dreuil-Soulanges; le Dr Camille

Gaspé-Sud;
l’hon. Onézime Gagnon, député
de Matane et M. Hormidas Lan-
glais, député des Iles de la Ma-

Pouliot, député de

deleine,

MATANE
L’assemblée de Matane fut te-

nue lundi soir à Jl’Ecole D’A-

mours. La grande salle de l’E-
a

cole était remplie à sa capacité

la foule n’aet une partie de
pu y trouver place. L'’assem-
blée était sous la présidence de

M. Jean-Charles Gagnon, pré-
sident de la Commission scolai-
re et de la Chambre de Com-

merce de Matane.

à cette assemblée furent : l’hon.
Onésime Gagnon, député

ex-député de Miatapédia-Mata-
ne à la Chambre des Communes,

M! Duples-
sis qui a prononcé un de ses
sans oublier 1'hon.

meilleurs discours.
CAUSAPSCAL

M. Nérée Guérette,
présidé l’assemblée de
sapscal avec Mme

tement.

élu à
de la

Chambres de
province

pour représenter la région du

nommé vice-président de Ja

Chambre et directeur du dépar-

Relations extérieu-
res tandis que M. Georges-Hen-
ri DeChamplain, président de La

nommé directeur de la fédéra-

tion et représentant de la ré-

Au

nombre des autres directeurs é-
lus, mentionnons M. Oscar Gen-
dron, de Rivière du Loup et M.
L.-M. Couturier, de la Malbaie,

Les orateurs

de |
Matane; le notaire Henri Larue,

maire, a
Cau-

Guérette.
Plusieurs maires du comté fu-
rent aussi appelés à monter sur
la scène et à présider conjoin-

Me Philippe Cossette,
notaire, agissaît comme maître

de cérémonie et prononça le
premier discours, Les autres o-
rateurs furent, en plus du chef
de l'opposition, l'hon. Onésime
Gagnon, député de Matane; Me
Henri Larue, ex-député de Mata-
pédia-Matane a la Chambre des
Communes; -M. Hormidas Lan-
glais, député des Iles de la Ma-
deleine; M. Ferdinand Paradis,
ex-député de Matapédia et Me
Alphonse Garon, avocat de Ri-
mouski,
A chacune de ces assemblées,

le chef de l’opposition a rappe-
lé le travail fait par son gou-
vernement de 1936 à 1939,
“Nous avons amélioré le sort
des cultivateurs, des vieillards,

des mères nécessiteuses et des
aveugles, dit-il: nous avons pas-

sé des Lois pour permettre aux
colons de vivre sur leurs lots ;
nous avons construit des écoles,
fait des chemins et des ponts ;
nous avons aidé les universités
et les collèges, fondé une mine-

. . école, empéché les ministres
Monsieur  Georges-Henri Del ‘êtres directeurs de compagnies,

Champlain, président de la ete
Chambre de Commerce de .

M. Duplessis a aussi critiqué
le gouvernement fédéral pour
les moyens qu’il a employés a-
fin d’imposer la conscription et

il a terminé ses discours en in-
vitant la population a voter en
masse aux prochaines élections
afin de donner à la province un

reau de direction M. C.-B, gouvernement qui sauvegardera
Beaudet. de Mont-Joli ’ a été notre autonomie et le respect

> 3 dé nos droits.
Le député de Matane, l’hon.

Onésime Gagnon eut aussi des
paroles sévères à l'adresse des
gouvernements actuels à Otta-
wa et à Québec et il a dénoncé
ceriains profiteurs, ; qui conti-
nuent d’exploïter le colon par
des coupes de bois abusives.
MM. Duplessis, Gagnon et

Langlais sont retournés mercre-

di soir à Québec. Le chef de

l’Union Nationale prononcera un

autre discours dans le Lac St-

Jean au cours de la prochaine

fin de semaine.

Au Séminaire
de Rimouski

 

—_—0
L'Amicale du Séminaire de

Rimouski a lagréable plaisir

d’inviter ses membres ainsi que

tous les anciens éléves en géné-

ral à assister à l’installation de
Monsieur le supérieur comme
chanoinetitulaire de la cathédra-

le de Rimouski. La cérémonie,

qui sera présidée par Son Excel-

lence Mgr Georges Courchesne,

aura lieu le jeudi 15 octobre, à

9 heures, en la cathédrale. La
veille, à 8 heures p.m., en la sal-

le des promotions du Séminaire.

il y aura présentation d’homma-

ges à M. le chanoine Dionne et
concert en son honneur.

Communiqué.

Matane àformé
son comité

Voici la liste des noms des
membres du Comité de Comté de
la région de . Mont-Joli à Ste-
Anne des Monts pour le Troisiè-
meme Emprunt de la Victoire
dont la souscription commencera
le 19 octobre. Président hono-

raire, M. le Chanoine Victor Cô-
té, curé de …—Matane; président
actif, Me Charles Alphonse
Beaulieu de Matane; Vice-prési-
dents, le colonel Raoul Fafard,

 

 

 

C.R., maire de Matane;et le Dr
Georges A. Joubert, coroner de
Priceville; conjoints; Louis Lan-
dry, maire de Cap-Chat, Char-
les Dufour, maire et préfet du
comté de St-Ulric; directeurs: Dr.
René Lepage, maire de Mont-
Joli; Antoine Santerre, maire de
Baie des Sables; Emile Desjar-
dins, maire de Ste-Félicité; Louis
Keable maire des Méchins; Léon
Bouchard; maire de Ste-Anne des
Monts; W. J. Smith, maire de
Méétis-Beach; Alphonse Leves-
que, maire de St-Octave; Philip-
pe Bérubé, maire de Price; A-
lexisChamberland, maire de Ste-
Angèle; François Truchon,maire

de la Paroisse de Matane.

Ratlonnement des
Instruments aratoires
La Commission des prix et

du Commerce annonce le ration-

nement des instruments aratoi-
res. Depuis le 5 octobre, les

cultivateurs dotvent | prouver
qu’ils ont absolument besoin
d’un nouvel instrument pour

s'en procurer. Amtrement, les

cultivateurs devront faire répa-
rer les vieilles machines,

Marsoul
—:01—

Le député de Gaspé-Nord, Me

Perrault Casgrain, est revenu

lundi d’un voyage à Marsoui ou

il a rencontré les victimes de la

conflagration qui a détruit une

quinzaine de maisons d’habita-

tion de ce village dimanche, le

27 septembre. M. Casgrain fera

rapport Ve ses constatations à
Québec afin d’obtenir l’aide du
gouvernement en faveur des si-

nistrés,

Gent deux certificats
—:01—

(Suite de la page 6)

M. Girard, Jos,M.
Mlle Gagnon, Rose-Aimée,
Mlle Gagnon, Aline.

Mille Gagnon, Paulette.
Mile Gagnon, Carmen.
Mile Harrisson, Jacqueline.
Mille Heppel, Pauline.

Mle Larose, Octavie.
Mlle Lavoie, Emeline,
Mlle Lavoie, Simonne,

M. Lavoie, J. A.
M. Lebreux, Ephrem.
Mlle Lebel, Marguerite.
Mlle Lepage, Georgette,

Mme Lévesque; Béatrice.

M. Lévesque, Georges-Henri.

© Levasseur, Jacques.
M. Lacasse, Edouard.
Mlle Lapointe Laurette.

M. Levasseur, Yvon.
Mlle MkLaren, Juliette.
Mlle McKinnon, Moza.
M. McKinnon, Roméo.
M. Michaud, Marcel.

Mille McLaren, Evelyne
Mlle Nazair, Ida.
M. Otis, Robert.
Mle Paradis, Jacqueline
Mile Paradis, Adrienne
Mlle Pelletier, Emélie

Mile Piuze, Jeannette

M. Préville, Lionel
Mlle Roy, Béatrice
Mlle Simard, Fernande

Mille Simard, Germaine

Mme Talbot, Marie-Paule
Mile Thibault, Léonie

M. Thibault, Léo
Mlle Tanguay, Bernadette

Mme Vézina, Antoinette

 

 

 

 

 Mme Vézina, Lucie
| Mlle Vézina Marcelle
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Voici le soulagement rapide de

La SINUSITE
Médicament à 3 fins

qui' aide à dégager les sinus
congestionnés

Un des meilleurs mo de soulager
des tortures de la sinusite, c’est de
dissiper la congestion des voies na-
sales, et de permettre aux sinus de se
vider. Il suffit généralement de quel-
ques gouttes de Vicks Va-tro-nol dans
chaque narine pour obtenir ce soulage-
ment réconfortant.
 Si le Va-tro-nol
MEDEE a tant de succes

c’est parce qu’il
fait ces trois choses importantes: (1)
il réduit l’enflure de la muqueuse na-
sale; (2) il aide à dissiper la conges-
tion, cause de la douleur, et, (3) il
calme l'irritation. Beaucoup de vic-
times de la sinusite
déclarent que rien
ne leur a procuré So
un tel soulage VICKS
Faites-en feoeai1 VA-TRO-NOL

Au Cartier
— !

LES 12, 13, 14 OCTOBRE

   

 

Harry Baur, Simonne Simon,
Jean-Pierre Aumont

dans

LES YEUX NOIRS
Beau film d’amour

Avec sujet court et Comédie

LES 15, 16, 17 OCTOBRE

Les Comédiens Olson et Johnson,

Martha Raye
dans

HELLZAPOPPIN

Incomparable comédie musicale,
Avec actualités canadiennes

No 15.

et le 3e épisode de la série “Ad-
venture of Red Ryder”

et Comédie.

Au Rimouskois
LES 10, 12, 13 OCTOBRE

Gene Tierney, Victor Mature,

Ona Munson
dans

SHANGHAI GESTURE
Drame oriental des plus poi-

gnants

Avec le 15e épisode de la série
“Sea Raiders” et Comédie.

LES 14, 15, 16 OCTOBRE

Harry Baur, Marcelle Chantal,
Georges Rigaud

dans
L’AGONIE DU SOUS-MARIN

Emauvant drame naval
Avec sujet court et Canada

Carries On.

et Comédie.

 

Mille Vézina Sylvia
Mme Vézina, Angée
M. Vézina Charles.

SOEURS DU BON-PASTEUR
Certificats

Soeur Marie du Bon-Pasteur

Soeur Cécile de Rome

Soeur St-Robert

Soeur Ste-Albéric
Soeur Ste-Madeleine Pastel.
Soeur St-Honorine

Soeur Ste-Julie.

SOEURS DOMINICAINES DE
Certificats

Soeur Marie Gonzalve

Soeur Marie-Jean Dominique

Soeur Marie-Réginald

Soeur Marie-Siméon

L’ENFANT-JESUS °
Soeur Dorninique de la Croix
Soeur Marie-André

Soeur Marie des Séraphins
Soeur Marie Raphael

Soeur Marie du Bonsecours Soeur Marie Léonce



 

Exigences

LEFOYERETLAFERME

 

de guerre,
bridges et-parties

—ce0r—

Avec le rationnement du su-
cre, du thé, du café, de la ga-
zoline, la rareté du caoutchouc
et l’électricité qu’il faut écono-
miser, il devient de plus en plus
difficile d’organiser des soirées
ou des parties pour fins de cha-

rité où pour prélever des fonds
pour certaines organisations.

Un bon moyen d’atteindre ‘au
même but tout en observant les
exigences de la guerre, c’est de

restez chez soi et de fournir la
même contribution.

{Le président d’une de ces or-
ganisations faisait récemment les

remarques suivantes : Pour la

plupart des bridges importants,
les gens paient 50 sous d’admis-

sion. Les membres apportent la

collation ou bien on dé-
duit, des fonds amassés, le coût
des aliments, le coût de

transport de beaucoup Wd’in-
vités: tramways automobi-

le, etc. Tout ceci compté, met-

tons que le revenu net, par per-

sonne, est de 25 cents. Pourquoi
alors ne pas demander aux per- tissu rayé, tissu uni,

 

de vous faire un manteau d’in-
térieur ou une robe de maison,
achetez du tissu plus que

moins. Du surplus, vous ferez

une nappe à déjeûner ou une nap-
pe à lunch. Le coton imprimé, la
percale fleurie, le chintz glacé
donneront des ensembles lava-

bles, frais et résistants. On peut
faire servir le seersucker rayé, le

guingan au même usage,
Uni ou imprimé: On peut

combiner tissus unis et imprimés.
Pour une.table carrée, couper du

tissu fleuri aux mêmes dimen-
sions que la table, couper des

bandes de tissu uni assez larges
pour le rabat, que vous réuni-

rez à la machine à coudre. Le
tissu uni rappellera un des
tons de l’imprimé.

Des coupons d’étoffe rayée et
unie de dix-huit pouces carrés
environ donneront une nappe

qui aura grand air. Prenez par

exemple du chintz rayé vert et
blanc et du chintz uni vert et

blanc. Réunissez les carrés à la
machine à coudre en alternant

Les ser- sonnes qui sont vraiment inté- viettes seront taillées dans le

ressées dans une oeuvre de cha- | même tissu,

rité de fournir 25 cents au lieu
de payer une entrée de 50
cents ? ae
Que chaque membre et cha-

que personne charitable contri-

buent de cette façon au lieu de
donner son temps, ses efforts, des

aliments. Le résultat sera tout
aussi satisfaisant

Les gants! trop
petits durent
moins longtemps
Un gant qui sert trop la main

ou dont les doigts sont
trop courts ne fera pas ‘“‘vieux
0s”!

 

 

La grandeur des gants varie

avec les diverses manufactures
comme avec Île matériel em-

ployé. Il est donc plus prudent
d'essayer un gant et de s’assurer

qu’il fait bien sur la main que
de commander un gany par la
poinfure, uniquement parce

qu’On a l’habitude de porter
cette grandeur.

On se souviendra aussi qu’à
moins d’être gauchère, on à la
main droite légèrement plus
grande que la main gauche. On

choisira donc un gant qui fasse
parfaitement sur la main droite,

Des nappes à
faire chez soi

—:Vi—

Savez-vous que vous pouvez

faire à domicile des nappes tout
aussi jolies que celles que vous

trouvez en magasin ? Même u-

 

ne commençante en couture

peut réussir des nappes ravis-

santes avec des tissus et des
garnitures peu coûteuses.
Pour faire ensemble : La pro-

 

Pour| voir clair 77
an)B

n est nécessaire d’avoir une
fixture électrique au centre du
plafond pour obtenir un bon
éclairage. Seules, les très petites
pièces peuvent se dispenser de
cet éclairage central. Les ré-
flecteurs de verre doivent être

assez épais pour cacher l’am-
poule. Un verre légèrement tein-
té est préférable au verre blanc
qui reflète: une lumière plus
crue,

Les couleurs pâles reflètent
mieux la lumière que les cou-
leurs sombres. Par conséquent,

si les murs de vos pièces sont
tapissés avec du papier foncé,
vous serez forcées d’employer
des ampoules plus fortes que si

les murs étaient tapissés de cou-
leurs pastelles.

Hahitude àadopter 5
Il ne serait pas mauvais d’em-

prunter.à la Norvège plusieurs
habitudes alimentaires. Ce
pays avant la guerre. avait un
des meilleurs records de santé
du monde Le poisson jouait un

rôle de premier plan dans leur

alimentation.
A leur exemple, faites entrer

le poisson plusieurs fois la se-
maine, dans vos menus. Appre-
nez à apprécier tous les pois-
sons, même ceux qu’on considè-
re à tort comme étant d’'hum-
ble origine. Ils offrent souvent

un plis grand choix et sont
d'un prix plus modique que les

autres.

Apprenez également à appré-
cier toutes les parties du
poisson, Ne jetez pas la laitante,
vous pouvez en faire une garni-
ture à sandwiche délicieuse.

 

 

 chaine fois que vous déciderez | Faites-la bouilkr 10 à 1b

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

minutes environ dans de l’eau-
salée ‘à laquelle vous aurez a-
jouté une cuilerée à thé de vi-
naigre, ou encore …placez les
oeufs dans un papier parchemin
mouillé, ajoutez -un peude sel,
aspergez de vinaigre et faites
bouillir. Laissez refroidir, enle-
vez la pellicule et réduisez en

purée. Ajoutez de 2 à 3 cuil-
lerées à table de mayonnaise par
tasse d’oeufs de poisson et 2

cuillerées à table de cornichons
hachés. i
Usez d’ingéniosité quand vous

faites cuire du poisson et vous

verrez qu’il gagnera en popula-
rité, Si vous ne l'avez pas en-

core fait, écrivez au ministère
des Pêcheries à Ottawia, pour ob-
tenir la brochure intitulée: 100
DELICKEUSES RECETTES DE
POISSON.

L'ENTRETIEN
DES PLANGHERS
—OP

Avant de finir un vieux plan-
cher, nettoyez-le ..d’abord ..par-
faitement. Enlevez peinture,ver-
nis ou émail au papier de verre.
Avant de le huiler ou de le ci-
rer, le nettoyer avec de la té-
rébentine ou un nettoyeur acheté
dans le commerce. Les vieux
plancher qui ..n’ont j amais été
finis, seront nettoyés avec une
solution d’ammoniaque de force

moyenne,

 

———EPP

L’huile est un fini trés satis-
faisant sur un plancher qui re-
çoit beaucoup d'usage, Ce fini

résiste à la graisse, à la chaleur,

il empêche le bois de fendiller et

le à entretenir.

Voici comment procéder, me-
surez trois ou quatre cuillerées
d’huile, mettez-la

—

chauffer au
bain-marie, l'huile étant un
combustible. Appliquez avec un
lir._ 1s le sens contraire au
grain du bois, autant que celui-ci
pourra en absorber, Enlevez
l'excès d'huile en suivant le
grain du bois. Laissez sécher
toute une nuit ou au moins quel-
ques heures avant de marcher

dessus. Donnez de «cing a dix
couches consécutives,

On peut marcher sur le plan-

cher entre temps pourvu qu’on
ait soin d’essuyer avec soin a-
vant d’appliquer une autre cou-

che. Si la surface est collante,
parce que le bois n’a pas absor-
bé toute l’huile, nettoyer avec

un linge humecté de térébenti-

ne avant de mettre une autre

couche d’huile,

 

Le repassage enléve aux ser-
viettes de bain beaucoup de leur
pouvoir d’absorption. Il suffit de
les secouer avant de les mettre
sécher et de nouveau, avant de les plier.

 

Aa
un plancher aussi traité est faci-

  

Buvez dulait écrèmé
—cO0,-

Source importante de calcium
et de protéines
— |

Le lait écrémé est-il aussi
nourrissant que le lait entier ?
Le Service d’hygiéne alimen-

taire du ministére des Pensions
et de la Santé nationale décla-
re qu’il ne peut être considéré
comme -un substitut du lait en-
tier, la vitamine À ayant été en-
levée avec le gras du lait. Il est
cependant extrêmement riche en
calcium, protéines et riboflavine
(de la famille des vitamines B).
A la campagne où on peut se

procurer facilement du lait é-

crémé, on recommande de l'uti-
liser pour la cuisson. On con-

seille également aux personnes
qui veulent perdre de l’embon-
point d’en faire usage. Un lait
de beurre a à peu près la même
valeur nutritive que le lait é-
crémé, C’est une boisson déli-
cieuse et rafraîchissante.

 

'

Le poisson est plus vite cuit qu’on pense. Dixsà vingt minu-
tes de cuisson suffisent.

 

26 oz.

Lachine, PQ. 
  

  

d’un prix raisonnable.”
Le vin Hermit est le favori au Canada; on le sert l’après-
midi, en tout temps. C’est un vin riche, moelleux et corsé
parce qu'il est fait des plus beaux raisins canadiens,
vieilli dansle bois et fortifié au brandy. Le vin Hermit avec
des gâteaux ou des biscuits secset du fromage est un
régal. Buvez-en l’après-midi et même aux repas.

£n vente ‘dors les mragusims de le Commission des liqueurs de Québec

40 oz.

60* HERMIT95:
BRIGHT'S

(Types Porto.Sire)

T. G. BRIGHT & CO. LIMITED, NIAGARA FALLS, ONT.
°. EeeSask. a -

HEE

‘“Sûrement nous aimons
prendre un verre de vin
l'après-midi. Nous avons
choisi Bright's HERMIT—
types Sherry ou Porto—
parce qu’il est délicieux et

.… . Maintenant nous

servons du VIN

‘après-midi
  

 

  

  

 t
 
 



RIMOUSKI, 8 OCTOBRE 1942

Funérallles de'Mme
Louis Julien

—<0O—

À St-Anaclet, le 29 septem-
bre.1942, ont eu lieu les funé-
railles de Mme Louis Julien,
née Elisabeth Goulet, décédée à
lage de 77 ans, après une lon-
gue maladie.
Monsieur le Curé de la pa-

roisse, l’abbé Salomon Plourde,
fit la levée du corps. La messe
fut célébrée par l’abbé Albert
St-Laurent, neveu de
funte, assisté de MM, les abbés
Léonce Saindon et Ludger

Rioux.

lAssistaient au choeur: MM.
les abbés Salomon Plourde, cu-

GEE

la dé- 

ré, Louis Martin du Séminaire
de Rimouski et Charles D'An-
jou, vicaire,

Les Dames de Ste-Anne ont
dignement accompagné leur
compagne jusqu’au cimetiere,
et se sont jointes à la chorale
de la paroisse en exécutant
plusieurs chan mieux
choisis et Mile Irène St-Laurent
touchait l’orgue,

Portaient le cercueil : MM, Jo-
seph Chasseur, Pierre Roy, Ar-
gée Ruest, Marcellin Heppell,
Elzéar Ross, Jos . Sylvain La-
voie,

Mesdames Edmond St-Laurent
Argée Ruest, Camille Caron,
A'ibert St-Laurent tenaient les
coins du drap mortuaire,
Mme Julien (Elisabeth Gou-

La

Patrie lui demande
le sacrifice
suprème

 

L’ECHO DU BAS ST-LAURENT

let), laisse pour

perte ses fils: MM. Hormisdas,
de Sayabec, Wenceslas, de Mont-
Joli, mer, Darius et Léo, de

St-Amaclet; ses filles: Mme J.
Victor Cloutier, (Mathilde), de
Québec et Bernadette, G.M.G.,

je a1-Anacuec,

A la famille en deuil, nous
réitérons l'expression de nos
très sincères condoléances,
 

St-Cyprien
—10-—

Mariage

Le mercredi, 23 septembre,
Mlle Laurette April unissait sf
destinée à M. Honorius Dumont,
Les témoins furent MM. Israel

Elle vous
charge, vous, d'une grave

responsabilité

 

pleurer saDumont et Eug. ‘April, pères des
mariés.

JA, ces nouveaux époux nous
formulons nos meillurs voeux de
bonheur.

Baptêmes

M. et Mme Jean Dupéré (Eva
Thériault) sont les heureux pa-
rents d’un couple de jumeaux,
baptisés le 11 septembre sous
les prénoms de Joseph-

Yvon, Marie-Yvette, Yvonne.

Parrain et marraine : MM. Her-
véet Hermel Dupuis avec
(leurs deux soeurs jumelles),

Mlle Simonne et Irène Dupuis,
frères et soeurs des enfants. Por-
teuses : Milles Laurette et Geor-
gette Caron, également soeurs
de l'enfant.
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Pour conserver
l’élastique -

[Tout ce qui contient du caout-
chouc, à l'heure actuelle, est
précieux y compris l'élastique
des vêtements, Au lieu de cou-
dre celui-ci, il vaut mieux le
fixer sur le linge avec des bou-

tons-pression.  L‘élastique peut
alors étre enlevé avant le lava-
ge.
 

Les prix du boeuf approchtnt
actuellement de leur baisse sai-
sonniére. Le prix du gros devra

b.isser de 1/2c. à partir du 14
septembre.

 E nous abusons pas: nous sommes engagés

dans une guerre fotale contre des ennemis

fanatiques, déterminés à tout et conduits por

des chefs habiles. Nous les vaincrons, oui, mais

seulement à condition que les civils rivalisent

avec les combattants de bravoure et d'esprit

de sacrifice.

VOTRE DEVOIR ENVERS LA PATRIE

Le Canada n'attend pas de vous tous que vous

preniez les armes ; mais il place sur vos épaules

une responsabilité très grave. Chaque jour, Ja

guerre lui coûte six millions de dollars de plus que

le produit des impôts. Cet argent doit provenir de

vos prêts volontaires à vous qui lisez ces lignes.

Voila pourquoi le Pays vous demande d'acheter

ses Obligations de la Victoire.

Le Canada sait que vous répondrez à son appel.

[1 s'en remet à votre patriotisme sincère, à la

fierté qu'il vous inspire, à l'orgueil que fait naître

en vous tout ce qu'il symbolise à vos yeux.

CE DEVOIR, IL FAUT L'ACCOMPLIR

Ces derniers temps, le révenu des Canadiens a

augmenté dans des proportions énormes. Des

milliers d'entre eux gagnent aujourd'hui plus que
f, . ve
jamais. Dans d'innombrables foyers, garçons et

filles gagnent de l'argent pour lu première fois.

Peut-être n'est-ce pas votre cas à vous. Quoi

qu'il en soit, votre devoir est clair. Vous devez

faire comprendre à tous les membres de votre

famille qu'ils doivent établir le budget des dépen-

ses de la semaine et faire régulièrement des

économies. Vous devez tailler impitoyablement

dans toutes les dépenses frivoles ou inutiles.

Engagez toute votre épargne dans les Obligations

de ka Victoire. Que~la devise de votre foyer soit :

“Travailler, épargner, prêter",

Prètez donc au Page

PLUS RIEN N'IMPORTE, SAUF LA VICTOIRE
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COURS GRATUITS
Le : comité de l’enseignement

des Services de guerre de la
Légion Canadienne vient de fai-

re distribuer une circulaire à
toutes les unités de la Marine,
de l'Aviation et de PArmée
leur annonçant qu’il avait orga-

- nisé des cours par correspondnn-

ce afin de permettre aux jeu-

nes gens de pouvoir continuer
gratuitement leur éducation in-
terrompue dans l'une ou l’autre

branche de la Défense nationa-

le. Ces cours sont à la disposi-
tion du tous ceux de nos trois
armés qui désirent en proïi*er.
Quelques uns de ces ‘ours

comprennent la conversation an-

glaise, les méthématiques, la
comptabilité, le français élémen-

taire, les sciences sociales, etc.,

et

NOS HÉROS
DE DIEPPE
Le brigadier Georges-P. Va-

nier, officier commandant du

districf militaire no 5 pendait
dimanche dernier un bel hom-
mage de respect et d’admiration

envers nos héros de Dieppe, en
adressant la parole à la foule

rassemblée au Palais Mont-
calm pour le concert de recru-

tement.

La semaine qui vient de se
passer fut en effet une des plus
glorieuses pour le Canada de-

puis son entrée dans le conflit.
178 de nos fils furent décorés
pour leur participation au raid

sur la côte française le 19 août’
dernier. Mais de tous ceux en-
vers lesquels se manifeste notre

 

 

fierté, le —lieutenant-coloneÏ
Dollard Ménard occupe ‘une
place toute particulière dans

notre pensée, car c’est un gars

de chez nous.

Le brigadier Vanier avait

fait réserver des places d’hon-

neur pour Madame Dollard
Ménard “vanse de notre héros

ainsi que tous les membres de sa
far-if1-

“A la femme et aux parents
de ce nouveau Dollard”? dit le
brigadier. “j’adresse les félici-

tations et la gratitude de vous
tous qui m'écoutez, et j'ose di-

re du Canada français, du Ca-
nada tout court: celui qui vous

est cher a rendu à notre pays
et à notre province un service

dont nous ne pourrons jamais

nous acquitter”.
#*Aujourd'hui, nous fétons

spécialement les décorés, mais
n'oublions pas les autres qui ont

fait leur devoir aussi et dont la

conduite admirable ajoute à no-
tre patrimoine de gloire. En vo-
tre nom, je salue ceux qui sont

mort pour la patrie et les pa-

rents qui les pleurent. J’adresse
mes hommages d’une façon
toute particulière à la femme et
aux parents de notre jeune com-

patriote, le docteur Alleyn”.

- touchante en de-niére fort

mandant a Dassistance de se le-
wer et d’observer quelques ‘ins-

tants de silence et de recueille-
ment en priant pour le repos de

ceux qui, à Dieppe ont donné
leur vie pour nous,
 

Le Major Général
Jean Knox a Quebec

—OP—

Le Major Général Jean

Knox qui fait actuellement u-
ne tournée à travers tout le
Canada, a quitté Québec, lundi
après-midi, Arrivée ” vendredi
soir à 8.30 heures à l'aéroport
de l’Ancienne Loretfe, elle en

est repartie hier “an la:ssant
derrière elle une fou'e de gens
qui su aient souhaitz la voir de-
meuler parmi eux encore plus
longtemps. B lle s’est dirigée
dans un Drummond amphibie,
vers des provinces maritimes,

où elle continuera son inspec-

tion de l’armée fémirine du
Dominion,

. : *

Ælle a rencontré les membres
du Corps féminin de l’Armée ca-
nadienne à Québec, à leurs lo- |
caux. Elle y a été reque par la
commandante le capitaine Mar-
celle Paradis, Le général Knox |"
a trouvé -sa visite au Corps fé-
minin -de Québec excessivement
intéressante.

Te Major Général Knex nous
déclarait qu’elle a remarqué
chez ‘les femmes canadiennes,
sensiblement les mêmes quali-
tés que chez lesfemmes an-
glaises. C’est probablement là
une des raisons pour lesquelles
sa visite au Canada lui plait a
l'excès, Elle dédlarait elle-même
quec’est là une expérience très

| précieuse. Sa visite dans l'Ouest,
dans le. centre,.ét . finalement
dans, le, Québec a crée chez elle
une impression vraiment belle
et qu’elle n’oubliera pas de si-

tot. . En 1927, le Major Général
Kinox était venue ici au pays,

mais cette deuxième visite, en

temps de guerre, alors que tou-

tes ‘les usines fonctionnent à

fond de train, est sans doute
plus intéressante pour elle qui
est général.

“T’avenir est au Canada”
dit-elle, “il n’en dépend que de
nos héros et de la poursuite ef-

ficace de l’effort de guerre”. Un
tel avertissement, venant d’une

personne aussi qualifiée pour le faire, n’est sans doute pas pour

| passer inaperçu,

“de “Toronto, qui a “Été”homiñé

 

 

 

 

 

Le brigadier A. E. Nash, MC,

Vice-adjudantgénéralau giiartier
genérar- de la Défense nationale,
Ancien sous-adjudant général, le
brigadier Nash, qui est agé de
57 ans, traversa outre-mer le 22

octobre 1941 et fut nommé’com-
mandant d’un groupe de soutien
des troupes canadiennes à
l’instruetion en Angleterre.
 

Et cette femme » soldat, qui
scrute l'avenir, et envisage les
conditions  dlaprés-guerre, est
aussi une artiste, Elle a été im-

|Partoutoù ; le
1 Knox ‘est .passée a également

RIMOUSKI, 8 OCTOBRE 1942

Angleterre, -à son --dire. “Surtout
à cette époque de l'automne,
nos . prbres gontmerveilleux .à
voir. Une autre ‘chosequi- nel’a
[pas mains imppegdionnée, c'est
la grandeur de notre.pays.Qui
ne le serait pas. Et la courtoisie
que la population a montrée

Major Général

servi. à ‘lui: faire, aimer son sé-
| jour ici.
 

LaEat JouIa
Défense-duCanada

J 

Ce qu’elle a -fait
Son attitude présente

Ce qu’elle fera

Qu'est-ce au juste- que, la Li-
gue ? Un parti politique? Un
rerpupement”indépendantQuels
sont “ses projëtsd’ävenir ?

Voÿch  quelque}-unes des
questions auxquelles répond u-

ne jolie brochure qui vient de

paraître et qui s’intitule : “LA
LIGUE POUR LA DEFENSE

DU CANADA”. Ce qu’elle a fait
Son attitude présente. Ce qu’el-
le‘ fera.

On;peut se procurer cette

brochure aux bureaux de la
Ligue (4 Est, Rue Notre-Dame,

Chambre 603, Montréal, au
prix de J0 cents Iexemplaire, pressionnée par nos belles fo-

rêts, une chose assez rare en
-$1.00 la douzaine et $8.00 le
cent.

 

Les Canadiens français savent

faire tomber les plus grosses
pièces d'artillerie mises a leur
disposition et Dieu sait s’ils sa-
vent utiliser leurs connaissances

mathématiques et géométriques
pour bien mesurer la portée de
leurs coups. En haut, à gauche,

le lieutenant ...André Archam-
bault rappelle à un groupe de
soldats qu’il est très important
de bien distinguer les avions a- “Personne n’a un plus grand

amour que celui qui donne sa

vie pour ses amis.”
Le brigadier termine son té-

moignage de respect d’une ma-

À mean

fin de tirer sur les bons ou

plutôt sur les “mauvais”. A
droite, le lieutenant Aimé Des-
Rosiers, avocat de Montréal, ap-.
prend à ses hommes à se servir de l’appareil de pointage, qui

sert à diriger le tir, Ses élèves
sont, de gauche à droite: le-ser-
gent Gérard Boileau, 2215 de la
rue Visitation, à . Montréal; le
bombardier suppléant Paul La-
rouche, de la Tuque (Qué); les
cannonniers Georges Constan-
tin, de St-Alexis des Monts
(Qué), Xavier Rochette, 138 rue
Guigues, Ottawa, . Koger Gau-
dreau, 96 rue Booth, Ottawa,
Jacques Lamarche, de Mbnt-
Laurier (Qué), et Régis Tur-
geon, de Prince-Albert (Sask.)
En-bas,à .gauche : les canon- 

eroEE ME

niers Robert Martin, de North

Louis-Phi-Stukeley (Qué), et
lippe Bergeron, de Loretteville
(Qué), tous deux conducteurs: de
camions :dans ce régiment d’ar-
tillerie. Mais, dans un régiment
d’artillerie, ce n’est pas tout de
savoir faire tonner les canons.
il faut d’abord apprendre à
ranger les sacs de sable et c'est
ce que fait, au centre un grou-
pe composé de Léonce -Arse-
nault, de Bonaventure (Qué).
Joachim. Aubut, 2495a ldre ave-
nite, Rosemont (Montréal), Lio-
nel Gervais, de Contrecocur
(Qué), Gérald - Gayer, 93 rue Water, Ottawa, Pierre Furlong,

REGIMENT D’ARTILLER!E CANADIEN-FRANCAIS EN ANGLETERRE

 
de Jacquet River, comté de
Restigouche (N.-B.), et Georges
Gingras, 25 rue Victoria, Qué-
bec. Dans la photo de droite, on
voit le canonnier Régis Turgeon,
de Prince-Albert (Sask), fils de
hon. W.-F.-A. Turgeon, minis-
tre du Canada en Argentine,
causant avec le capitaine Vin-
cent Ménard, de la même unité,
frére du lieutenant-colonel Dol-
lard ‘Ménard, qui commandait
les Fusiliers Mont-Royal a Diep-
pe et récemment décoré de
l’Ordre du service distigué pour
sa bravoure lors-de ce raid, le
19 août dernier. 
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est rentrée
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La meilleure hiére au Canada — produite (ELEY3 depuis cing générations

<
<

—M. Philippe Dagneau, de
Montréal, Mlle Roma Dagneau,
Inst, à Paspébiac, étaient dans
leur famille à l’occasion du ma-
riage de leur frère.
—Mme Charles

St-Cléophas, passa
jours chez ses parents,

—Mlle Estelle LeBlanc, de
New-Richmond, ‘visitait Mile
Martha Godbout.

—iMlle Flore Lavergne, de

Faust, N. R., en promenade
promenade dans sa famille,

; —Le caporal Léopold Litalien*
a été promu sergent. Nos féli-

a
citations à ce militaire,

“—Le 27 septembre, le Rév,
Père Joseph, ass. proc. et gar-
dien des Pères Capucins de Ste-
Anne de Restigouche, précha u-
ne retraite et établit le Tiers-
Ordre dans la paroisse,

Miousse, de

 

TEL-BUREAU 374-2 + RESIDENCE-374 -3 Tm

con-AMARTIN
 

   

     
  
  

    
  

  
COMPTABLE-VÉRIFICATEUR

SYNDIC-LICENCÉÉ

LIQUIDATEUR DE FAILLITES

COMPROMIS ENTRE

DÉBITEURS ET CRÉANCIERS.
* ASSURANCES :

FEU.VIE, AUTOMOBILES,
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CARTES
PROFESSIONNELLES
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AVOCATS
ST-ONGE, DORAN &

D'ANJOU
Edifice H. G. Lepage

Coin,rues St-Germain et de
* , la-Cathédrale.

” TéL«276, Rimouski, P. Q.
Art. St-Onge, Dan. Doran
Tél. rés. 60. Tél. rés. 25

Charles-H. D'Anjou
Tél. rés. 136
 

 

 
Casgrain, Caron &

Tessier
AVOCATS

Perrault Casgrain, C.R.
Amédée Caron, C.R.

Maurice Tessier, LL.L.

RIMOUSKI
EDIFICE BANQUE CANA-

DIENNE NATIONALE
Bureau à AMQUI: Le deux-
xième et le quatrième vendre-
di de chaque mois à l'Hôtel
Gagnon.
  HENRI-AMA

RiMOUSKiI
a    

 

 

ASSURANCES
S. Z. COTE ENR'G

Successeur
S. Z. COTE.

LUCIEN MORIN, Gérant.
Edifice Banque Canadienne

Nationale.

C. P. 459 RIMOUSKI, Qué.
Tél. Bureau 33 Rés. : 379M4

Au service du public depuis
 

EMMANUEL D'ANJOU, M. P. Maurice De CHAMPLAIN

D’Anjou & De Champlain Enr.
COURTIERS EN ASSURANCES

C. P399 - - Téléphone 654

Edifice Banque Provinciale

Bureau : 142 Avenue de l’Evêché.

‘Rimouski, Qué.
 —<O»—

ASSURANCES: Feu, Vie, Vol, Marine, Fidélité, Garantie,
Accidents, Attelages, Ascenseurs, Plate-Glass, Bouilloires,
Automobiles, Cautionnement, Responsabilité Publique, Res-
pensabilité des Patrons, Garantie d’Exécution de contrats, etc.

. ° —QP——

AVANT DE CONFIER VOTRE RISQUE, NOUS SOLLICI-
TONS VIVEMENT UNE VISITE A NOTRE BUREAU OU
ENCORE EN APPELANT 654.

Martin & D’Anjou Enr’g.
Henri-A. Martin Albert D’Anjou Roland Heppell

COURTIERS EN ASSURANCES

Téléphone : 374 Casier Postal 129
——q

BUREAU : EDIFICE LEPAGE

189 rue St-Germain, Est, RIMOUSKI.
——OP

SPECIALITE : ASSURANCE AUTOMOBILE

A des prix défiant toute compétition.
—Oy—

Aussi: Assurance Feu, Vie, Accident et Maladie. 

Saint-Anaclet

—M, et Mme Adelme Lavoie
sont de retour d’une promenade
à Beaupré, chez M. et Mme Lud-
ger Lavoie. Ils se sont rendus à
Kénogami accompagnés de M, et
Mme Ludger Lavoie, les invités
de M. et Mme Rosaire Fournier,
Ils ont fait le trajet de Beaupré

à Kénogami en automobile Tous
étaient enchantés de leur voy-
age.

 

 

Saint-Omer
—e0c—

Mariages

Le 10 septembre, M. René
Pichette à Melle Hortense Ber- thelot.
Le 20 septembre, M. Rivard
Dagneau à Mlle Léa Landry.
Nos voeux de bonheur à ces

nouveaux époux,

Décès

Nos sympathies & M. et Mme
Honoré Lagacé pour la perte de
leur bébé, Georgette, dgée de 6

mois,

Baptémes  A M. et Mme Louis Caissy, un
fils À M. et Mme Lomer Gau-
vreau, ainsi qu’à M. et Mme Ro-
land Pichette, un fils.
Va et vient
—Mme Arthur Michaud, de

Montréal, a visité sa mère, Mme

Ed. Boudreau.

 
30 années,

EDMOND RIOUX
COMPTABLE

VERIFICATEUR

Audition—Vérification—Pré-
paration de bilan—Rap-
port de I'Impét sur le Re-
venu—Installation de sys-
téme de livres—Compro-
mis entre débiteurs et cré-
anciers,

 

 

Bureau :

4 65 rue Rouleau, Rimouski.
Tél. 281. 
 

 

Dr J. JRinguet
Spécialité: Chirurgie généraie

Consultations:

Le matin, à l'Hôpital

Au Bureau :
de 1.30 hr à 4.30 hrs p. m.
de 7.30 hrs à 9 hrs p. m.

Bureau : 141, Ave de l’Evêché

Téléphone 8657.

RIMOUSKI, P. Q.     DrL.-J.MoreaultMEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-Interne de l’Hôpital da

l’Hôtel-Dieu du Précieux Sang

de Québec.

Ave. de la Cathédrale

RIMOUSKI

 

 

ISIMARD & CHASSE
AVOCATS

178 Avenue de l’Evêché

Tél. 158 C. P. 130

RIMOUSKI, P. Q.

 

 

HENRI FISET, LL. L.!
AVOCAT ,*

Bureau : Edifice Lepage

209 St-Germain.

Tél. 695

RIMOUSKI.

 

  

GLEASON BELZILE
NOTAIRE

Cessionnaire du Greffe

de

L. de G. BELZILE
(1895 1938)

Edifice Banque Canadienne
Nationale,

Rimouski, P. Q.
     

  Louis Leo Doyon

ARPENTEUR-GEOMETRE

Ingénieur-Forestier- Conseil

Tél. 324

240, rue St-Germain,

RIMOUSKi P. €   
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ÉCHOS MONDAINS”
—Me Gleason : Belzile, N, P.,

de Rimouski, est revenu de
Sherbrooke ou il a représenté
la Chambre de Commerce loca-
le au congrès de la Fédération
des Chambre de Commerce de

la province qui eut lieu lundi et
mardi,

—M. Georges Dubé s'est rendu
a Cacouna dimanche dernier
pour assister à-da bénédiction
du nouveau mbdnastére des RR.

PP, Capucins. «

—M. Gérard Picard, secré-
taire de la Confédération des
Travailleurs Catholiques du,
Canada et M. J.-A. Amnzalone,

président de la Fédération Na-
tionale et Catholique du Com-

merce, étaient à Rimouski

mardi et ils ont prononcé cha-

cun une causerie au cours d’u-

 

ne grande assemblée qui eut
lieu à l'hôtel de ville.

—IMe Alphonse Garon et

M. Camille Bérubé se sont ren-
dus à Causapscal et Matane

cette semaine afin d’assister aux

assemblées de Jl’hon. Maurice
Duplessis, chef de l'opposition à
la Législature provinciale.
—M. Bruno Grandmond, in-

génieur en chef au départe-

ment des Travaux Publics à Ri-

mouski s'est rendu a Gaspé
par affaires cette semaine.

—Mme Alphonse Deschénes

est de retour de Ste-Marie de

Beauce, Québec et Montmagny
ou elle a passé quelques mois
avec ses enfants.

—Mme Paul-Emile Aubut et

sa fillette sont arrivés la se-

maine dernière à Rimouski
pour y passer quelques semaines.
—Je caporal Roger Lemire

de la Sûreté provinciale à Qué-
bec est actuellement en tournée
dans la région afin de rensei-

Aubaine !
DE VENDREDI À MARDI

-_——

GRANDEVENTE

MANTEAUX

“FOURRURE
Du choix - de la qualité au magasin de
Mme Alfred Lavoie

137 ST-GERMAIN

PRIX AVANTAGEUX, CONDITIONS FACILES

Empressez-vous d’aller faire votre choix
a cette grande exposition de fourrure.

R
A
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Aubaine!

- TEL. 72-M-1

Québec sé réjouit des résultats
obtenus a date. Ces résultats ont
été enregistrés grâce au dé-
vouement des médecins de
chaque endroit ainsi que des in-
firmiéres graduées, 1
D’autres séries de cours seront

Organisés sous peu

menteront un nomibre conidéra-
ble de dames et de jeunes filles
qui veulent obtenir leur certifi-
cat de premiers soins aux bles-

jAu cours de leur voyage, les

l’éclosion de d’autres comités et
d’initier les populations à suivre
ces Cours,

Grand concert
—gOD

N’oublions pas le grand con-
cert de mardi soir, au Sémi-
naire. Les artistes au program-

me seront: Paul Doyon, pia-

niste et Pierre Pelletier, bary-

ton. Cette soirée est donnée à
l’occasion de la fête du Supé-
rieur, le Rév. Chanoine Geor-
ges Dionne,

 

et enregi- |

membres du Centre de Québec, 'E
n’ont pas manqué de favoriser

 

TARIF
Vingt-cingsous par insertion
pour une annonce de 25
mots. Un sou pour chaque
mot additionnel.   

405 ÉLÈVES ONT SUIVI LES
COURS ET PASSE LES EXAMENS

DANS
—_—

Les dirigeants Au Centre de

l’Aissociation Ambulanciére St-

Jean sont revenus enchantés de
leur tournée dans le bas du fleu-
ve ou ils ont constaté un tres

gner la population sur l’applica- ;vif intérêt à l’endroit des cours
tion de l’ordonnance relative à
l’obscuration.
—M, l'abbé St-Georges Ber-

geron. de Québec; M. J.-H. Le-

vasseur, député du district de
Québec et M. F. Desrochers, dé-

puté du district St-Henri, de

mème que plusieurs autres di-

gnitaires des Conseils de Che-

valiers de Colomb de Québec,

Rivière-du-Loup, Edmundston et

Campbellton, seront à Rimouski

d’assister à ladimanche afin

T ERRAINS    
  

   

   

vendre ou à louer
S’ADERESSER A

Albert Michaud,
56 Avenue de l’Evêché

RIMOUSKI,

J. Ant. Michaud
EMBAUMEUR DIPLOME

Service d’ambulance

SPECIALITE

Couronnes mortuaires

J. ANTOINE MICHAUD

64, Rouleau, Tél. 636
Rimouski,

  
   
   
  

 

  

  
   

    

 

 4 Mile Adrienne Bérubé,

‘de premiers soins aux blssées.
Le Dr Armand Rioux, prési-

dent du Centre de Québec; Ma-

dame G.-P.

honoraire du comité auxiliaire

de Québec ainsi que des huit co-
mités auxiliaires formés dans le
bas du fleuve;

Vanier, présidente

Madame Anne

 

cérémonie d’Initiation organisée
par les Chevaliers de Colomb de

Rimouski.
—Le soldat Fernand Pineau

du camp 55 est de retour d’un
bref voyage à Québec.

—MM. Patrick et Wilfrid Gau-

vin, de l’Ecole de Bombarde-
ment et de

ont passés quelques temps à Ri-
mouski où ils ont rendus visite à
leur soeur Mme Léo Lebel, ain-

si que chez M. et Mme Philippe
Roy.

Tir de Mont-Joli

—Les amis de M. et Mme

Gérard Hudon et de M. et Mme
Phil Savage se sont réunis di-
manche dernier à la
de M. et Mme Hudon pour fê-

ter leur cinquième anniversaire
de mariage.

MARIAGES
Le mercredi 13 octobre, en

l’église de St-François-Xavjer
de la Rivière du Loup, sera bé-
nit le mariage de M. Marcel
Michaud, fils de M. et Mme Ju-
les Michaud, de Rimouski et de

fille de
M. et Mme Adrien Bérubé, de
St-Francois-Xavier,
La bénédiction nuptiale leur

sera donnée par M. l’abbé Arsè-
ne Bérubé, oncle de la mariée.

demeure |

a _

LE BAS DU FLEUVE

Miville-Deschénes, g.m.g., prési-

dente du comité central et orga-

nisatrice de ces comités; Madame
G. Alary, g.m.g., formaient le
groupe en tournée.
Les examens pratiques ont eu

lieu pour 405 élèves qui avaient
suivi les cours, Des séances

d’examens ont donné lieu à des
réceptions dans les différentes

villes du bas du fleuve, Madame
Vanier a adressé le parole devant

les membres des huit comités,
Elle a insisté sur la nécessité de
bien préparer les populations à
parer à toute éventualité, Le

Docteur Rioux a procédé à une
récapitulation des cours de pre-
miers soins et à intéressé toutes
ces élèves par une synthèse inté-

ressante,

Voici une liste des endroits par-,

courus avec le nombre des élè-

ves qualifiés,
Riv-du-Loup : comité présidé

par Madame À. Paradis; 96 é-
lèves.

Cacouna : comité présidé par
Madame Y. Prieur; 18 élèves.

‘Trois-Pistoles :  comité pré-
sidé par Madame Martial Pi-

nault; 30 élèves,
Bic : comité présidé par

Madame Lionel St-Pierre; (ou-

verture des cours),
Rimouski : comité présidé par

Madame Léopold D’Anjou; 60

élèves.
Mont-Joli: comité présidé par

le Dr R. Lepage et madame
Lepage; 80 élèves.
Matane: comité présidé par

Madame V, Lapierre et le Dr R.

Larose; 102 élèves,
Ste-Anne des Monts: comité

présidé par le Dr E. Rioux et
Madame Rioux; 18 élèves.

[Pour une premiere tentative

accomplir

ON DEMANDE

—:0:—
Un entrepreneur de funérailles

de Rimouski demande les ser-
vices immédiats d’un aide pour

l'ouvrage =général
dans cette ligne. Il devra se qua-
lifier pour conduire une automo-
bile. C‘est un emploi permanent
et le logement est fourni si dé-
siré, Les intéressés devront four-
nir de bonnes références, Pour
salaire et autres renseigne-
ments, veuillez communiquer a-
vec le bureau du Service Sélec-
tif, Avenue de la Cathdrale, Ri-

mouski ou case postale 403.

LOGEMENTS A LOUER
—:01—

Deux logements neufs situés a
Nazareth de Rimouski. S’adres-
ser à ROBERT LEVESQUE.

 

A VENDRE
—:01—

2 FOURNAISES “DAISY” No
3 et 6. S’adresser à La Pharma-
cie Dr Moreault, 68 rue da la Ca-
thédrale, Rimouski, Tél. 62.

 

MAISON A VENDRE
—{—

Située à 109 rue St-Germain.
Pour renseignements, s’adresser
à Mn:2 LOUIS ROBERGE, 18
rue Foss, BIDDEFORD, Maine.  d’organisation, le Centre de

nero em

e
r
o
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Nos prix sont à
=

_52.00 à

RIMOUSKI, §OCTOBRE 1942

VENEZ AU

SALON VENUS
à vous faire faire une coif-
fure qui vous rendra pepu-|

La seule et originalle .

“BRUSHCUT”
indéfrisable
coupe Brush cut
shampooing à l’huile
permanente

mise en plis

$3.60
Permanentes, rég. de

$2.00 a $12.00

La fameuse permanente

SILHOUETTE
comprenant coupe, sham-
pooing à l’huile, permanen-
te et mise en plis, Une va- |
leur de $10.00

$5.00
SALON VENUS

ISIDORE DECHAMPLAIN,

prop.
| prés du magasin Verreawlt.

AVIS

-—101—

Le Dr Marcel Boudreau an-
nonce qu’il vient de déménager
ses bureaux au no 5 de la rue
Rouleau. Tél, 415. Il se tiendra à
la disposition de sa clientèle de
1.30 h a 4.30 h. p.m. et de sept
à neuf heures le soir.
 

MAISON A VENDRE

—o—

Située rue Tessier, Quatre lo-
gements en parfaite condition.
Très bon marché pour prompt
acheteur. S’adresser à M. Médé-
rie Chalifour, Isle-Verte.

Téléphone 71 P. 403 ff

ARSENE MICHAUD]
ENTREPRENEUR BE
FUNERAILLES

Embaumeur diplômé
| Service Ambulance

No 1 rue St-Paul,
Côté-Est de la Cathédrale

RIMOUSKI.

SALON

EMILE DE CHAMPLAIN
212 rue St-Germain, téléphone 119

Une permanente mal réussie détruit l’effet de votre
personnalité,

la portée de tous

$12.00

Confiez le soin de votre permanente à un personnel dont la
réputation n’est plus à faire.
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